
Saint Louis 



surhomme 



SPECIAL 



i 



parmi les hommes 



P.2a4 



www. Ia-croLV. com 



samedi 19, dimanche 20, lundi 21 avril 2014 



Quotidienn 0 39865 



1,50 € 




Paques a Scituate, Massachusetts (Etats-Unis), le 31 mars 2013 





RENCONTRE 

P. Francois 
Buet , pretre 
et medecin 




DOSSIER CENTRAL 



P. 8-9 



Enfants de parents 
non pratiquants, 
ils demandent 
le bapteme 



P.ll-12 



TOURISME 

Zagreb , 
discrete 
capitale 
croate p. 19 




CHRONIQUES 

Les uns et les autres, 

par Genevieve Jurgensen P. 5 

PassionCs], 

par Jean-Claude Raspiengeas 

P. 20 

L'humeur des jours, 
par Bruno Frappat 



P. 28 



131 e annee-ISSN/0242-6056. - Imprime en France - Belgique : 1,50 €; Canada : 4,99 $; Espagne : 2 €; Grece : 2 €; Italie : 2,40€; Luxembourg : 1,50 € ; Maroc: 20 MAD; Portugal [Cont. ) : 2,20 €; Suisse: 3CHF; Zone CFA : 1 500 CFA; DOM : 2,20€ 



Saint Louis naquit a Poissy (Yvelines) il y a 800 ans. Passe a la posterite comme un roi tres pieux, Louis IX, 
devenu Saint Louis, a aussi dessine les premices d'un exercice moderne du pouvoir et de la justice 
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orsque, le 1 1 aout 
1297aOrvieto, au 
nord de Rome, le 
pape Boniface VIII 
annonga officielle- 
ment la canonisa- 
t i o n d u roi 
Louis IX, il le qua- 
lifia de « surhomme » (« super 
homo »). Selon 1'historien Jacques 
Le Goff, qui vient de deceder (lire La 
Croix du 2 avril), auteur d'une bio- 
graphie magistrate de Saint Louis (1), 
« c'est le seul exemple connu d'emploi 
de cette expression au Moyen Age ». 
Sans doute ne faut-il voir dans ce 
mot, au-dela de la legende et des 
stereotypes qui ont aureole le petit- 
fils de Philippe Auguste, qu'une in- 
sistance sur son humanite. 

Attache a un exercice mesure mais 
centralise du pouvoir, toujours 
oriente vers l'interet general, artisan 
d'une justice equitable, et attentif 
aux deux rives de la Me diter ranee, 
Saint Louis, fils de Blanche de Castille 
et de Louis VIII, temoigna peut-etre 
par son regne, de 1234 a 1270, d'une 
conception moderne du pouvoir 
monarchique. A tout le moins en 
dessina-t-il les premices. 

Caricature par l'histoire ofhcielle 
comme le roi qui rendait la justice 
sous son chene de Vincennes, 
Louis IX voulut en fait attenuer les 
exces de la feodalite, organisant une 
veritable justice rendue par des fonc- 
tionnaires royaux. A partir de 1263, 
la monnaie royale jouit d'un cours 
obligatoire sur tout le royaume, mar- 
quant ainsi le regne du sceau de la 
« bonne monnaie ». Le roi installa a 
Paris une commission chargee du 
controle des comptes royaux, prefi- 
gurant la future Cour des Comptes. 
Bannissant le blaspheme, la prosti- 
tution, le jeu, remplacant le duel 
judiciaire par l'enquete juridique, 
Saint Louis voulut, selon Le Goff, une 
« justice du juste milieu ». 

Celle-ci est a replacer, rappelle 
1'historien David O'Connell, collec- 
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Buste reliquaire de Louis IX [1226-12703 en argent serti de pierres preci 
Tresor de la cathedrale Notre-Dame de Paris. 



teur des passionnants Propos de 
Saint Louis (2) dans Y« utopie apo- 
calyptique » du XIIP siecle. Saint 
Louis, comme beaucoup de ses 
contemporains, estimait imminent 
le Jugement dernier et voulait y ame- 
ner son peuple purine. Entoure de 
disciples des « nouveaux » saints de 
l'epoque, Francois et Dominique, il 
rompit avec une tradition ancienne 
de la saintete, mythifiee a distance 
des hommes, pour pratiquer une 
vie parmi les hommes, nourrissant 
les pauvres, lavant les pieds des 
humbles, guerissant les malades. 

Cette saintete vecue modestement 
en actes et en paroles, le roi Louis la 
mit surtout en oeuvre au retour de 
sa tres longue absence de six annees 
(1248-1254) pour cause de croisade 
en Egypte. L'imprudente prise de 
Damiette puis l'effroyable defaite de 
Mansourah aboutirent a sa propre 
captivite, l'epreuve majeure de sa 
vie d'homme et de roi. II y vit tou- 
jours le prix a payer pour ses propres 
peches. Dans son esprit, l'expedition 
militaire devait aboutir a la conver- 
sion des musulmans. 

Peu avant sa mort, lors de l'ultime 
croisade, il declara : « Dites de ma 
part a votre seigneur le soudan de 
Tunis que je desire si ardemment le 
salut de son dme que je voudrais 
passer le reste de ma vie dans une 
prison sarrasine sans meme voir la 
lumiere du jour, pourvu que le roi 
recut, avec son peuple et en toute 
sincerite, le bapteme. » Durant sa 
captivite, en avril 1250, il afhcha sa 
volonte d'affirmer et garantir son 
pouvoir central. 

Parmi les nobles de son armee, 
certains avaient voulu negocier di- 
rectement leur propre liberation. 
Louis s'opposa a ces arrangements 
et negocia la delivrance de tous en 
echange de la citadelle de Damiette, 
ou residait son epouse Marguerite, 
et d'une tres forte somme. II leur dit : 
« J'ai appris que certains d'entre vous 
traiteni sous main de rot re ### 
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Sceau de Louis IX en majeste, 
conserve aux Archives 
nationales CXIII 6 siecle]. 



DU ROI AU SAINT 

• 1214. Le 25 avril, Louis naTt 
a Poissy, 5 e enfant de Louis VIII 
et de Blanche de Castille. 

• 1226. Apres la mort de 
Louis VIII, le 8 novembre, 
Louis IX, age de 12 ans, est sacre 
a Reims le 29 novembre. 

La regence est confiee a sa mere, 



Blanche de Castille. Celle-ci doit 
faire face a une revolte 
des barons. 

• 1234. Debut du regne. 
Louis epouse Marguerite 
de Provence, agee de 13 ans. 

• 1241-1242. Nouvelle revolte 
des barons, soutenus 
par Henri III, roi d'Angleterre. 

• 1242-1248. Construction 
de la Sainte-Chapelle, a Paris. 



• 1248. Louis s'embarque 

a Aigues-Mortes pour la croisade. 
Un an plus tard, prise de Damiette 
(Egypte}. 

• 1250. Defaite a Mansourah, 
sur les bords du Nil. Louis est fait 




prisonnier par les sarrasins 
avec une partie de son armee, 
puis libere contre rancon. 
• 1254. Retour en France apres 
la mort de Blanche de Castille. 



• 1258. Interdiction des guerres 
privees et du duel judiciaire. 

• 1267. Louis decide 
de se croiser a nouveau. 

• 1268. La monnaie royale 
a cours dans tout le royaume. 

• 1270. L'armee royale s'empare 
de Carthage, pres de Tunis. 
Louis meurt le 25 aout. 

• 1297. Canonisation de Saint 
Louis. 
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rachat et de celui de vos com- 
pagnons:je ne veux de cela en aucune 
fagon. Je veux que tous mes sujets sa- 
chent que quiconque fera cela sera 
par moi, si Dieu me tire d'ici, depouille 
de tout ce qu'il tient de moi ou sous 
moi; et je defends a tous mes sujets 
d'oserfaire pareille chose, sous peine 
de leur corps et de tout ce qu'ils tien- 
nent de moi. Car, sije laissais agir 
ainsi, grands seraient le mat et le scan- 
dale; seuls les riches qui peuvent payer 
rancon seraient delivres, et les pauvres 
r ester aient captifs pour toujour s. (...) 
Je veux etre seul charge de payer le 
prix de la rangon de tous. » 

Avant la croisade, fier de lui et de 
Dieu, l'homme affichait la certitude 
du vainqueur. S'appuyant sur un ter- 
ritoire royal elargi par son grand-pere 
Philippe Auguste bien au-dela de 
rile-de-France, a la Normandie, au 
Maine, a l'Anjou, a l'Artois sans ou- 
blier une partie du Poitou, il batailla 
contre ses barons avides d'autono- 
mie. La victoire de Taillebourg, le 
21 juillet 1242, sur les bords de la 
Charente face aux barons poitevins 
rebelles appuyes par son cousin 
Henri III roi d'Angleterre, illustra a 
ses yeux le soutien divin. 

En 1239, il racheta la supposee 
couronne d'epines du Christ aux 
riches marchands venitiens auxquels 
Baudouin, roi latin de Jerusalem, 
l'avait livree en gage. Trois ans plus 
tard, le tresor s'enrichit d'un morceau 
de la Croix. L'ecrin de la Sainte-Cha- 
pelle fut construit, au cceur du palais 
de la Cite, pour l'abriter, et tout juste 
termine en 1248, pour le depart en 
croisade. 

Tout changea apres celle-ci. 
Vaincu, marque par la maladie, crai- 
gnant d'etre oublie par Dieu, Louis 
s'inscrivit alors resolument dans le 
« grand mouvement penitentiel de 
Van mil » decrit par l'historien 
Georges Duby. Purifier le royaume, 
en bannir le peche, cultiver les vertus 
et la piete furent alors les objectifs 
du roi. 

L'autre fil rouge du regne fut le lien 
personnel noue avec le peuple. Des 
la regence, assuree de 1226 a 1234 
par Blanche de Castille, a laquelle 
semble l'avoir lie un « vigoureux 
CEdipe » (Le Goff), le jeune Louis voit 
le peuple de Paris le querir a Mont- 
lhery pour le ramener en sa ville ca- 
pitale. Toute sa vie, il voulut cultiver 
cette proximite. En 1247, une grande 




Le 25 aout 1248, Louis IX f accompagne des plus grands seigneurs de France, part pour sa premiere croisade, en Egypte. Miniature du XIV* siecle 



enquete est confiee a des moines 
mendiants pour relever toutes les 
injustices commises aupres des po- 
pulations et y porter remede. II fit 
surveiller baillis et prevots pour que 
les droits de chacun fussent respectes 
en tous domaines : armee, nscahte, 
justice, administration. II voulut faire 
du roi le garant de la justice. 

En 1267, il decida imprudemment 
de reprendre la Croix et fit voile en 
juillet 1270 vers Tunis, imaginant en 
convertir l'emir Al Mustansir. Le 
25 aout, epuise par la dysenterie, il 
rendit Tame, a 56 ans, sous les murs 
de Tunis. Ses restes furent accueillis 
par les moines de Saint-Denis, aux 
cotes de ses predecesseurs, tandis 
que son cceur etait inhume par son 
frere, Charles d'Anjou, roi de Sicile, 
en la cathedrale de Monreale (Sicile). 

Vingt-sept ans plus tard, Louis IX 
devint Saint Louis, premier roi de 
France canonise, confirmant ainsi 
la rumeur qui avait couru tout au 
long de son regne. 

FREDERIC MOUNIER 



[1] Saint Louis, par Jacques Le Goff, 1 280 p., 
reed. Folio Histoire (n° 205), 2013, 14,80 €. 
[2] Les Propos de Saint Louis, par David 
O'Connell, Callimard, 1974. Reed. Folio Histoire 
Cn°212], 2013, 8,90 €. 




Louis IX rendant la justice face aux abus commis aupres des populations 

Cici une execution ordonnee par Enguerrand IV de Coucy). 

Miniature de Mahiet, XIV" siecle. 



La ville de Poissv est Here de « son Saint » 



| Mgr Eric Aumonier, eveque 

de Versailles, a decrete 2014 « Annee 

Saint Louis » pour son diocese. 



En cette annee anniversaire, des anima- 
tions eclectiques, toutes axees sur Saint 
Louis, ont ete programmers : exposi- 
tions, concerts, colloque scientifique, 
balades et croisieres commentees, sans oublier 
une fete reunissant ecoles, associations et po- 
pulation en costumes medievaux. Entrainant 
la ville et des associations creees pour l'occasion, 
la paroisse est en ebullition... « Un peu trop 
meme », regrettent quelques paroissiens. lis 
voient leurs cures « beaucoup trop pris par rap- 
port au rythme normal de la paroisse » : 300 



benevoles se relaient pour accueillir chaque 
week-end les milliers de pelerins venant de 
toute la France redire la joie de leur bapteme. 
Tout recemment, la couronne d'epines - rap- 
portee de Constantinople par Saint Louis et 
venue exceptionnellement a Poissy - a ete ve- 
neree par pres de 5 000 personnes. Point d'orgue, 
la collegiale propose desormais un spectacle 
historique et culturel qui met en son et en lu- 
mieres la vie du roi dans les lieux memes ou il 
fut baptise. Et ce avec le soutien enthousiaste 
de la ville et du departement. 

Si cet anniversaire est important, les habitants 
de Poissy ne l'ont pas attendu pour revendiquer 
leur proximite avec le roi. Depuis un demi-siecle, 
ils se mobilisent chaque 25 aout pour honorer 
Louis de Poissy, leur saint patron : on penetre 



dans la ville par la route du Bon-Roi-Saint-Louis, 
on circule sur l'avenue Blanche- de-Castille, on 
pratique la gymnastique ou le saxophone a la 
Saint-Louis - association phare de la ville -, et 
on se donne rendez-vous au pied de sa statue. 
Des commerces de bouche ou de service portent 
le nom de l'enfant de Poissy. Et l'eglise du plateau 
de Beauregard lui est dediee, bien que situee 
fort loin de la collegiale. Et si 1' histoire avait ete 
plus clemente, Poissy abriterait encore le prieure 
royal Saint-Louis, un monastere de dominicaines 
que Philippe le Bel avait fonde en l'honneur de 
son grand-pere, et qui fut pille durant la Revo- 
lution frangaise et totalement detruit au debut 
du XIX e siecle, a l'exception de la porterie, qui 
abrite aujourd'hui le Musee du jouet. 
Aux yeux de Jean Caron, professeur de phi- 



losophic et diacre, Poissy est une ville certes 
chargee d'histoire mais qui ne se contente pas 
de vivre sur le passe, profitant « de la chance 
qu'elle a de pouvoir s 'identifier a ce personnage 
a la dimension internationale tout en etant un 
enfant du pays ». II precise : « Saint Louis, c'est 
un vraiplus pour Poissy, Vopportunite d'alimen- 
ter les memoires, de s'approprier les monuments. » 
Et de mieux comprendre qui etait, dans son 
siecle, cet homme. Son 800 e anniversaire doit 
convaincre chaque Pisciacais que ce roi moderne 
fit bien plus que rendre la justice sous un chene. 

PASCALE TESSIER (a Versailles) 

SUR WWW.LA-CROIX.COM 

Retrouvez le calendrier des concerts 

en hommage a Saint Louis donnes dans le cadre 

de « Monuments en musique ». 
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ENTRETIEN JEAN VERDON, historien medieviste, professeur honoraire a I'universite de Limoges [1] 

« Ne jugeons pas Louis IX 

a Valine de lapensee du XX? siecle » 



| Innovateur dans 

sa pratique du pouvoir, 

Louis IX n'en fut pas moins, 

notamment dans 

ses relations avec les juifs, 

un homme de son temps. 



o 
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En quoi le regne de Louis IX 
a-t-il ete novateur? 

Jean Verdon : en tant que 
chretien, il s'est voulu le plus 
ndele possible a l'enseignement 
du Christ. En tant que roi, il avait 
une haute conscience de ses 
devoirs. A travers son ordon- 
nance de 1256, il a mis en ceuvre 
une politique novatrice, notam- 
ment a trois niveaux: judiciaire, 
financier, et diplomatique. 

Sur le plan judiciaire, il a sou- 
haite que l'ensemble des sujets 
de son royaume soient traites 
de la meme maniere devant la 
justice royale qui avait vocation 
a supplanter la justice seigneu- 
riale. II a insiste sur la presomp- 
tion d'innocence, alliee a la 
necessaire presence de preuves. 

Sur le plan financier, il a cree 
une monnaie en or, l'ecu. La 
monnaie royale jouissait d'un 
monopole de circulation dans 
le royaume. Seuls certains sei- 
gneurs conservaient le droit de 
battre monnaie, mais cantonne 
a leurs propres domaines. 

Sur le plan diplomatique, Saint 
Louis ne resolut pas tous les 
conflits par la guerre. II essaya 
toujours de trouver un moyen 
de conciliation. C'est ainsi qu'il 
a mis fin, pour un temps, aux 
relations conflictuelles entre la 
France et l'Angleterre. Par le 
traite de Paris (1259), il est alle 
au-dela de ses obligations, pour 
obtenir une paix reelle. 



Quel role sa mere, la regente 
Blanche de Castille, a-t-elle 
joue aupres de lui ? 

J- V- : Femme de caractere, mais 
apparemment sans experience de gou- 
vernement - on ne sait quelle fut son 
influence sur son epoux Louis VIII -, 
Blanche de Castille, mere de 12 enfants, 
s'est montree tout a fait responsable, 
enseignant au jeune roi les preceptes 
Chretiens et exercant le pouvoir lors de 
sa minorite, puis avec lui au cours des 
annees suivantes. Apres la mort de 
Louis VIII, certains grands du royaume 
profiterent de la faiblesse supposee des 
femmes pour en tirer parti et se rebel- 
ler. Blanche de Castille reussit a mettre 
fin a ces soulevements, se revelant 
femme de tete. A la majorite de 
Louis IX, elle ne ceda pas vraiment le 
pouvoir : ils gouvernerent a deux un 
certain temps. Le roi ne fut pas un jouet 
entre les mains de sa mere. II savait lui 
resister. 
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he de Castille, mere de Saint Louis, lui enseignant les preceptes Chretiens, 
du a Reby [1888), eglise Saint-Clement de Nantes. 



Comment expliquer les mesures 
prises par Louis IX a rencontre 
des juifs de son royaume ? 

J- V- : II ne faut surtout pas juger 
Louis IX a l'aune de la pensee du 
XXI e siecle. Ce serait faire preuve d'ana- 
chronisme. Selon nos criteres contem- 
porains, il ne serait peut-etre pas ca- 
nonise... Revenons done aux faits. A 
cette epoque, les juifs etaient nombreux 
en France. Ils etaient commercants et 
usuriers, puisque le pret a interet etait 
interdit par TEglise. lalouses et consi- 
dered par la culture chretienne com- 
mune, qui oubliait la judeite de lesus, 
comme des deicides, ils etaient regu- 
lierement victimes de rumeurs, notam- 
ment concernant des profanations 
d'hosties. Le roi partageait cette culture, 
mais il considerait le judaisme comme 
une religion. II va obliger les juifs a 
porter un signe distinctif : une rouelle 
rouge. S'il fut en cela un homme de 
son temps, son attitude fut pourtant 
temperee par l'amour du prochain et 
des plus faibles. 



Pourquoi sa canonisation a-t-elle 
ete si rapide ? 

J- V. : Des sa mort, on Fa considere 
comme un saint. Sa vie avait ete tres 
pieuse. II faisait l'objet d'une grande 
veneration. On evoquait deja des mi- 
racles dus a son intercession. A cette 
epoque, l'institution de veritables pro- 
cedures de canonisation etait assez 
recente. Deux ans apres sa mort, le 
pape Gregoire X ouvrit le dossier, mais 
il fallut attendre pas moins de six papes 
pour voir Boniface VIII, en 1297, le ca- 
noniser. En grande partie parce que 
celui-ci voulait, a cette epoque, s'ac- 
corder les faveurs de Philippe le Bel, 
auquel il s'affronta peu apres en une 
sourde lutte de pouvoirs. 

RECUEILLI PAR FREDERIC MOUNIER 



[1] Auteur de plusieurs ouvrages sur le Moyen 
Age chez Perrin et Tallandier, notamment Les 
Superstitions au Moyen Age, et Intrigues, complots 
et trahison au Moyen Age [Perrin]. 
A paraTtre en 2015 : La Vie quotidienne au Moyen 
Age [Perrin]. 




La couronne a quatre f leurons, 
portant cabochons et perles et, 
ci-dessous, Tepee de Saint-Louis. 




LES DITS DE SAINT LOUIS 

Argent 

En reponse a ceux qui lui reprochaient sa gene- 
rosite envers les pauvres : « Sije depense beaucoup 
d'argent quelquefois, j'aime mieux le faire en aumdnes 
faites pour l'amour de Dieu que pour frivolites et 
choses mondaines. » 

Guillaume de Nangis, Chroniques latines 

Serfs 

De retour de captivite, apres l'echec de sa croisade, 
Louis manifesta une attention renouvelee a l'en- 
semble de ses sujets, y compris les serfs : « Les serfs 
appartiennent a Jesus-Christ comme nous, et dans 
un royaume chretien nous ne devons pas oublier 
qu'ils sont nos freres. » 

Joseph-Frangois Michaud, Histoire des croisades 

Foi 

« Le roi disait que la foi consistait a croire meme si 
notre certitude ne reposait que sur un dire. Sur ce 
point, il me demanda comment mon pere s'appelait. 
Je lui dis que son nom avait ete Simon. II me de- 
manda comment je le savais, et je lui repondis 
que je le croyais fermement et le tenais pour 
certain parce que ma mere mel'avait dit. "Alors, $$L 
me dit-il, vous devez croire fermement tous les 4 
articles de la foi sur le temoignage des 
apotres comme vous Ventendez chanter 
le dimanche au Credo" » 

Jean de Joinville, Histoire de Saint Louis 

Apres la croisade 

Apres son retour de la premiere croi- 
sade (1248-1254), le roi s'astreignit, en 
signe de penitence, a vivre modeste- 
ment : « Apres son retour d'outre-mer, le 
roi vecut si devotement que jamais plus 
il ne porta de vair, ni de petit-gris, ni 
d'ecarlate, ni d'etriers ou d'eperons 
dores. II etait si sobre de sa bouche que 
jamais il ne commandait de plats 
autres que ceux que son cuisinier lui 
appretait. On les mettait devant lui 
et il les mangeait. II faisait tous les 
jours manger ses pauvres et apres 
le repas leur faisait distribuer de 
V argent. » 

Jean de Joinville, Histoire de Saint Louis 

Beaute 

« Le roi dit a cette dame: "Madame, je voudrais 
vous rappeler une chose utile pour votre salut. On 
dit que vous etiez, autrefois, une belle dame, mais 
ce temps-la est revolu, comme vous le savez. Vous 
pouvez done comprendre que cette beaute-ld est 
vaine et inutile qui passe vite, comme une fleur se 
fane immediatement et ne dure pas. Et vous ne 
pourrez jamais restaurer cette beaute, quels que 
soient les traitements et les soins que vous employiez. 
II vous convient done d'acquerir cette autre beaute, 
celle de Vame et non pas celle du corps, par laquelle 
vous pourrez plaire a notre createur et compenser 
pour votre negligence a cet egard dans le passe." » 

Guillaume de Chartres, De vita et actibus regis Francorum 
Ludovici 

FREDERIC MOUNIER 
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II n'est pire 
sourd... 

Si Liam Mullone voulait devenir ce- 
lebre en France, il ne pouvait faire 
mieux qu'ecrire 1' article publie le 
29 mars dernier par l'hebdomadaire 
britannique The Spectator. Fonde il 
y a presque deux siecles, ce magazine 
de droite est notamment connu pour 
defendre une creation culturelle de 
qualite, a laquelle il consacre de 
nombreuses pages. 
Liam Mullone, auteur et interprete 
de sketchs comiques, a intitule son 
article « Pourquoije ne laisserai pas 
mes enfants apprendre le fran- 
cais » (l) . Ce qu'il soutient en subs- 
tance, c'est que 1' emprise de notre 
langue sur nos an- 
ciennes colonies opere 
de maniere nefaste sur 
leurs chances de se re- 
former et se develop - 
per. Par essence, la 
francophonie induirait 
l'echec economique, si 
ce n'est la dictature et 
la corruption. 
On opposera f acilement 
a Liam Mullone que 
dans les tristes records 
de pauvrete et de dic- 
tature, les anglophones 
Zimbabwe, Liberia ou 
Gambie sont bien pla- 
ces. Mais ce n'est pas le 
point. Mullone lui- 

meme, d'ailleurs, s'em- 

presse de regretter que, ignorant le 
francais, ses enfants ne pourront 
voir un film avec Yves Montand sans 
les sous-titres ; tant pis, assene-t-il, 
dans la bourse aux langages, le fran- 
9ais n'est pas un bon investissement. 
Et moi qui regrettais que notre pays 
laisse en desherence tant d' Alliances 
franchises de par le monde, qu'il 
reponde par le mepris a l'appetit vif 
et repandu de bien connaitre notre 
langue ! Peut-etre nous-memes par- 
tageons cette idee qu'elle n'est plus 
cotee au CAC 40 des syntaxes, gram- 
maires et vocabulaires utiles a quoi 
que ce soit. Pourtant, si c'est juste 
de business qu'il est question, 
quelques gestes, quelques expressions 
du visage suffisent. Se f rotter dou- 
cement les extremites du pouce, de 
1' index et du majeur est, par exemple, 
une excellente entree en matiere, 
internationalement comprise. 
Les lecteurs du Spectator ont ver- 
tement repondu a Mullone . « Quel 
exemple idiot du politiquement cor- 
rect. Aussi stupide que de ne pas 
apprendre Vallemand quifut la lan- 
gue de Hitler, comme celle de ses 
opposants et desjuifs allemands qu'il 
persecuta. » « J'apprends la guitare, 



La premiere 
grande joie 
que connurent 
les disciples 
du Christ apres 
sa mort fut de 
se comprendre 
alors que, 
venus de 
partout, tous 
s'exprimaient 
dans leur 
langue 
maternelle. 



je n 'y gagne rien, sauf a cultiver la 
patience, Venvie, la perseverance. » 
« Inquietez-vous surtout de la tyran- 
nic dans laquelle vous elevez vos en- 
fants. » « Vous m 'avez convaincu, 
mes enfants n'apprendront ni le fran- 
cais, ni V anglais, ni Vespagnol, ni le 
mandarin, ni aucune langue car toutes 
furent celles de miserdbles individus. » 
« Vous savez quoi ? Les enfants ne 
deviennent pas ce qu 'on voudrait, et 
tous ne sont pas destines aux affaires. 
Votre definition du succes est bien 
etroite. » « Rejouissez-vous que vos 
enfants aient le choix. Les notres ont 
du apprendre V anglais, que ca nous 
plaise ou pas. » 

Si l'article d'un inconnu fait beau- 
coup parler, ce n'est pas seulement 
qu'il heurte le bon sens et nous pique 

au vif. C'est aussi qu'en 
ce moment meme, en 
Europe, la menace 
d'une guerre civile 
nous etreint, dont l'in- 
terdiction par les nou- 
velles autorites ukrai- 
niennes de donner au 
russe le statut de se- 
conde langue officielle 
fut le catalyseur. Tou- 
cher a la langue, c'est 
toucher a l'ame. 
La premiere grande joie 
que connurent les dis- 
ciples du Christ apres 
sa mort fut de se com- 
prendre alors que, ve- 
nus de partout, tous 

s'exprimaient dans 

leur langue maternelle. Cette sur- 
prise les emplit d'allegresse ; pour- 
tant deux mille ans plus tard nous 
avons du mal a admettre que la lan- 
gue etrangere ne soit pas une barriere 
mais un chemin vers 1' autre. « Tra- 
duttore, traditore », traduire, c'est 
trahir, selon la celebre formule ita- 
lienne. Et justement, « ils » n'eurent 
pas besoin de traducteur, « ils » 
decouvrirent stupefaits qu'ils se 
comprenaient d' instinct. 
Qu'en pense Liam Mullone ? Ce qui 
compte pour les langues etrangeres, 
c'est moins de les parler que de les 
comprendre. Qa ne se fait pas sans 
ouvrir son coeur. Ses enfants n'ap- 
prendront pas le francais ? Ils ap- 
prendront d'autres belles choses. 
Mais s'ils veulent un jour vraiment 
connaitre la joie d'etre au monde, il 
leur faudra experimenter plus que 
la maitrise des langues. Meme pour 
le simple echange marchand, meme 
pour le pur business. Sans doute 
est -ce justement ce qu'en francais, 
a minima, on suggere en parlant 
d'etre « d'un commerce agreable » . 

(l)Traduit en francais par Courrier international. 
SITE: http://mlp.fr/F4Q 
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Chaque jour un supplement 



MARDI • Sciences & ethique 



Entre transcendance et « humanitude » , 
comment vivre le monde de demain ? 

Face aux « progres » promis par la biomedecine, comment poser des limites? Du « transcendant » a « I'humanitude », 
dialogue entre le biologiste athee Jacques Testart et le philosophe catholique Remi Brague. Debat. 



MERCREDI • Parents & enfants 



Apres 50 ans, une nouvelle chance pour le couple 

Quand leurs enfants ont quitte le nid, les conjoints ont alors I'occasion de se recentrer sur leur vie conjugale 
dans toutes ses dimensions. Cette periode charniere peut etre I'occasion d'un nouveau depart. 



JEUDI • Livres & idees 



Les carnets intimes du pape Jean- Paul II 

A I'occasion de sa canonisation, les Editions Bayard publient le contenu des carnets dans lesquels le pape polonais 
a consigne le fruit de ses retraites annuelles. Ces ecrits, qui couvrent quarante ans de sa vie, temoignent UM 
de la profondeur de sa quete spirituelle. 



VENDREDI • Forum & debats 



Lanceurs d'alerte : nouveaux gardiens de la democratic ? 



Le prix Pulitzer a recompense, le 14 avril, le Guardian et le Washington Post qui ont revele le systeme d'ecoutes 
mondiales de I'Agence nationale de securite americaine CNSA], grace aux documents fournis par le lanceur d'alerte 
Edward Snowden. Comment apprecier cette demarche ? Les lanceurs d'alerte ne sont-ils pas f au fond, les revelateurs 
d'un double defaut de democratie et de citoyennete ? La Croix donne la parole a trois specialistes. 



SAMEDI-DIMANCHE • Religion & spiritualite 



Special canonisations 

Le 27 avril, le pape Francois canonisera Jean XXIII et Jean-Paul II. Portraits de ces deux papes, I'un et I'autre acteurs 
de Vatican II, retour sur leur enfance, leur parcours, leur pontificat, leurs liens avec la France. Et sur leurs heritiers. 



Le grand paradoxe de notre tennis est que son image est liee aux terrains de terre battue 
de Roland -Garros, alors que cette surface est en train de disparaitre du paysage francais 



L'inexorable declin 

de la terre battue 




'automne et l'hiver sur 
terrain dur, l'ete sur 
herbe et le printemps 
sur terre battue. Le ca- 
lendrier du tennis pro- 
fessionnel suit un 
rythme immuable, qui 
offre les mois d'avril et 
de mai a ces beaux rectangles de terre 
rouge quadrilles de bandes blanches et 
de jolies traces de balles ou de glissades. 
Du tournoi de Casablanca qui a ouvert le 
ban le 7 avril, en passant par Monte-Carlo 
cette semaine jusqu'a l'apotheose du 8 juin 
ou les deux finalistes de Roland-Garros 
2014 s'expliqueront devant les cameras 
du monde entier sur le Central de la porte 
d'Auteuil a Paris, la petite balle jaune bon- 
dira d'une terre a l'autre. 

Cette merveille mise au point a Cannes 
a la fin du XIX e siecle (lire ci-dessous), 
constitute d'une couche de brique pilee 
sur une chape de calcaire, est le symbole 
du tournoi parisien et la fierte de la Fede- 
ration francaise de tennis, qui en a meme 

depose juridiquement 

la marque. Mais, une 
fois les cameras eteintes 
et les grands joueurs 
remontes dans leurs 
avions, ces magnifiques 
terrains se sentiront a 
nouveau bien seuls 
dans le paysage d'un 

tennis francais surtout 

peuples de courts en beton ou en resine. 
Un chiffre suffit a mesurer l'ampleur des 
degats : en 1975, 50 % des courts etaient en 
terre, contre a peine 13 % aujourd'hui. 



« La terre battue 
est une solution 
non traumatisante 
qui permet de jouer 
longtemps 
sans se blesser. » 



La cause de ce renversement tient a un 
certain... Yannick Noah. Meme si la de- 
mocratisation du tennis etait amorcee 
avant son arrive e sur le circuit et son titre 
a Roland-Garros en 1983, l'epopee de cet 
enfant issu des classes moyennes et du 
metissage a seme la graine du tennis dans 
l'esprit de tous les elus de France. Chaque 
maire financeur ou proprietaire en puis- 
sance d'un club a soudain voulu son ou 
ses rectangles sur sa circonscription. Trop 
heureuse de l'aubaine, la Federation fran- 
caise de tennis a lance une operation 
« 10 000 courts », qui a abouti au triple - 
ment des equipements en quinze ans, 
jusqu'au chiffre vertigineux de 33 547 en 
1990, soit a peu de chose pres le nombre 
de communes franchises. 

Mais ce developpement express a fait 
une victime, la terre battue, jugee plus 
chere a l'entretien, du fait qu'elle doit etre 
refaite tous les ans pour un cout tournant 
autour de 2 000 € par terrain. « Pour beau- 
coup d'elus, le calcul etait vitefait, explique 
Gael Bonnaire, responsable des equipe- 
ments a la Federation de tennis. lis etaient 
d'accord pour investir, mais voulaient re- 
duire au maximum leurs frais defonction- 
nement. » Une politique largement en- 
couragee par des entrepreneurs de travaux 
publics qui ont vite compris l'interet de 
ce marche. « Les maires auaient leurs ha- 
bitudes avec ces entrepreneurs pour les 
chaussees, le contact etait beaucoup plus 
naturel qu'avec des entrepreneurs specia- 
lises dans la terre qu'ils ne connaissaient 
pas », explique Bruno Renoult, qui a cree 
dans ces annees-la l'ADTB, l'Association 
pour le developpement de la terre battue. 



La terre battue, inventee a Cannes 
par des joueurs anglais 

A l'origine concu pour le gazon de 1' Angle - 
terre, ou il a ete invente en 1874, le tennis 
va vite prendre le virage de la terre battue 
du cote de Cannes, oil deux champions bri- 
tanniques, les freres Renshaw, ont decide 
de s'entrainer et d' installer des courts. A 
cause du climat sec de la Cote d'Azur qui 
entraine une usure rapide du gazon, ils ima- 



ginent vers 1880 de recouvrir leurs courts 
d'une couche de protection. Cette poudre 
de couleur rouge provient du broyage des 
pots de terre cuite defectueux fabriques 
dans la ville voisine de Vallauris. Le succes 
est tel qu'il faudra bientot recourir a de la 
brique pilee pour remplacer la ceramique. 
Une nouvelle surface est nee. 




Rafael Nadal face a Novak Djokovic, lors de la demi-finale 
du tournoi de Roland-Garros, le 7 juin 2013. 



« Bien souvent, le terrain de tennis en 
beton, voire en asphalte routier, etait meme 
offert comme prime pour un chantier com- 
munal », poursuit cet homme de la terre, 
inconditionnel du rectangle rouge pour 
des raisons sportives et de sante publique. 
« C'est une solution non traumatisante qui 
permet de jouer longtemps sans se blesser », 
precise ce bon joueur qui a cree un circuit 
veteran de 16 tournois exclusivement sur 
terre. « Par ailleurs, ajoute-t-il, la terre per- 
met d'utiliser toute la panoplie des gestes 
du tennis et constitue le meilleur terrain de 
formation pour les champions de demain ». 

Les meilleurs mondiaux, a l'exception 
de Roger Federer, ont fait leurs armes sur 



terre battue, alors que les jeunes pousses 
franchises etaient souvent cantonnees dans 
le dur. La Federation, qui attend toujours 
un successeur francais a Yannick Noah 
pour Roland- Garros, a commence a prendre 
la mesure de son erreur. Elle reserve (depuis 
janvier 2014!) ses aides a la construction 
ou a la renovation aux seuls courts en terre 
battue ou couverts. II est sans doute un peu 
tard. Selon les statistiques de l'ADTB, la 
France apparait au 25 e rang mondial des 
nations equipees en terre battue, a des 
annees-lumiere des leaders, argentins, 
marocains ou beiges. Juste derriere la verte 
Irlande. 

JEAN-FRANCOIS FOURNEL 




vCEND/ 



SAMEDI 

Tennis, tournoi de Monte-Carlo 

Qui succedera a Novak Djokovic, qui avait prive 
Rafael Nadal, Tan dernier en finale, d'une neuvieme 
victoire dans « son » tournoi? Reponse aujourd'hui 
a I'occasion des demi-finales et de la finale du 
premier grand tournoi sur terre battue de I'annee. 

A partir de 13 h 30 samedi et a partir de 15 heures 
dimanche sur France 4 



Rugby, Oyonnax-Toulouse 

A deux journees de la fin du Top 14, tout est en train 
de se jouer. Cet Oyonnax-Toulouse, en apparence 
anodin, cache en realite un redoutable match cou- 
peret, qui peut plonger les Jurassiens en Pro D2 ou 
priver les Toulousains d'une qualification pour les 
phases finales. I 

A 14 h 55 sur Canal + 



Football, finale de la Coupe de la Ligue 

Quasiment assures d'etre champions de France, les 
Parisiens, qui visent deuxtitres cette saison, retrouvent 
les Lyonnais qui leur ont inflige la semaine derniere, 
en Ligue 1, leur premiere defaite depuis quatre mois. 
Les Lyonnais seront-ils capables de doubler la mise 
lors de cette finale ? 

A 20 h 55 sur France 2 
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OTS CROISES • LA GRILLE DE PIERRE OLIVIER 



PROBLEME773 

Horizontalement. -1. Sont essentielles 
a nos plus belles pensees. Creuses. 
Feuilletee, elle n'est pas destinee a 
la tarte. - 2. Tsar. Beaux parleurs. 
Debacle financiere. - 3. II est verse 
dans les tonneaux. Des personnages 
tres attendus. A une fille que Ton voit 
peu. - 4. Soulage. Oiseau multicolore. 
Possede. Passe recent - 5. Petit sup- 
port de sport. Fixe solidement. De la 
famille du gardon. Brille rarement 
dans les soirees intimes. - 6. Qualifie 
une bouche. II se hate avec lenteur. 
Emmailloter. Elle fait le tour du velo- 
drome. - 7. Terre isolee. Au menu du 
carnivore. Volubilis. - 8. Perte seche. 
Emblaver. A sa place dans le monde 
des entreprises. Possessif. - 9. Prepo- 
sition. Exprime un caprice. Traverse 
Villeneuve. Serai proche. - 10. Cite 
sumerienne. Semillante. Impera- 
trice byzantine. - 11. Qui contient une 
substance onctueuse. Liquide du 
Pacifique. Replis d'un tissu. - 12. Tes, 
par exemple. Titre cote cour anglaise. 
Genisse. Pronom reflechi. - 13. Super 
marche tres convoke. Qui restera 
inconnu. Comme un echalas. En bas 
d'une carte. A lui. - 14. Tres legers. 
Remplit toutes les conditions pour 
rouler. II dut faire face a une crue. 
Permet de choisir. - 15. D'un auxi- 



liaire. Qui ne manque pas de connais- 
sances. Passereaux chanteurs. 
Verticalement. - A. Surface de repa- 
ration. Qui se fait entendre. - B. Est 
forme de quatre arcs de cercle. 
Taches sur les ongles. - C. Exaspe- 
ration. Entreprises publiques. - D. Vit 
dans les regions froides d'Asie. Pre- 
pare la creme anglaise. Petits ha- 
meaux antillais. - E. Qui n'est plus 
de la premiere jeunesse. Bouffee 
de cigarette. Sort par surprise. - 
F. Manteau de coupe sport. Inscrit 
au canon. Partie d'un tout. - C. Grand 
nombre de lustres. Ramasser avec 
les dents. Vieille bete. - H. Plantation 
d'osiers. Retrenches. Desinence ver- 
bale. - 1. Activite hors de prix. Ville 
du Piemont. Produit. - J. Double 
regie. Ecrivain autrichien. Instru- 
ment a cordes. - K. Tourna et retourna 
dans son esprit. C'est un etalon. Celui 
du cceur est spontane. - L. Division 
de la couronne. Detachant. Dans 
la gamme. - M, Chateau dominant 
l'lndre. Partie du corps. Sans peine. - 
N. Traces de combustion. Evite une 
redite. - 0. Se pratique en montagne 
ou a la mer. lis font leurs numeros de 
cirque. - P. Utopie. Se glisse dans une 
fente. Associe. - Q. Ne laisse rien de- 
bout. L'Eridan pour les Grecs. Fleuve. 
Aptitude. - R. Langue. Detachement. 
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En matiere de. - S. lis rechauffent les noirs. - T. Esclave a Sparte. Eclats 1 epi. Porte la bague au bois... Droit 
epaules. Dans les bars ou les lieus d'ere. Chevalier espion. - U. Denude de propriete. 



SOLUTIONS DU PROBLEME 772 

Horizontalement. -1. AMONCELE 
FESSU. ACCUSE. - 2. PEPIE. IM 
POT. APPARAT. - 3. ALEVIN. IR 
RADIEE. OP. OO. - 4. TOPE. EBRE 
LA. RADIEES. - 5. R.N. LAVASSE 



NAINES. GEL. - 6. PLIER. THESES. 
CIAO. - 7. DOUES. ISO. CEREA- 
LES. P.-V. - 8. ET. MERLE. DRUE. 
MARCHER. - 9. AME. ALITEES. 
MOREAU. - 10. BRUM. ENA. TE- 
TINE. GRIS. - 11. BISTROT. RUE. 
ALTERNES. - 12. CET. ABSTI- 



NENTE. SUE. SE. -13. SAISI. REIS. 
ARC. SUS. - 14. N.-D. TAURE. IN- 
SOLENCES. - 15. FIGEES. CE- 
SURE. DANOISE. 
Verticalement. - A. APATRIDE. 
BBC. IF. - B. MELON. OTARIES. - 
C. OPEP. PU. MUSTANG. - D. NI- 



VELLEMENT. IDE. - E. CEI. AISE. 
IRAS. - F. NEVE. RA. OBITS. - G. LI. 
BARILLETS. - H. EMIRS. SEIN. 
TRUC. - I. PRESTO. TARIERE. - 
J. FOR. EH. DE. UNIES. - K. ETAL. 
ECRETEES. - L. DANSEUSE. 
IR. - M. SAL AERE. TATANE. - 



N. UPERISE. MILERS. - 0. PEAN. 
AMONT. COD. - P. AA. DECLA- 
REES. LA. - Q. CROISIERE. RU- 
MEN. - R. CAPE. ASCAGNE. NO. - 
S. UT. EGO. HURE. S.C.I. - T. OSE. 
PE. ISSUES. - U. ECO. LIVRES. 
ESSE. 
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ENTRETIENP. FRANCOIS BUET, medecin,pretredel'lnstitutNotre-Dame-de-Vie 

« Nous ne sommes pas f aits 
pour la mort, mais pour vivre » 



| Confronte au mystere 

de la vie et de la mort, 

le P . Francois Buet temoigne 

au quotidien de son esperance 

en la resurrection. 

| II est pretre de l'lnstirut 

Notre - Dame - de - Vie 

et medecin en soins palliatif s . 

II a par ailleurs fonde 

un dispensaire au service 

des plus pauvres . 



Vous accompagnez 
en tant que medecin 
des personnesen fin 
de vie. Comment 
les aidez-vous a vivre paisible- 
ment ce dernier temps de 
leur existence ? 
Francois Buet : Les anti-dou- 
leurs sont le premier moyen d'ai- 
der le malade en fin de vie a etre 
le plus paisible possible. Mais, a 
cote des souffrances physiques, il 
y a les souffrances morales. Chaque 
etre humain est appele a faire des 
choix fondamentaux. Des choix 
d'eternite. Parfois, c'est seulement 
lorsque les personnes arrivent en 
soins palliatifs ou le temps presse 
que les choses qui n'ont pu l'etre 
dans l'ordinaire des jours se de- 
nouent. D'une certaine maniere, 
nous sommes alors, a leur chevet, 
des artisans de paix. 

A ma place, en restant tres atten- 
tif a ce que la personne dit d'elle, 
je peux l'aider a faire un pas vers la 
verite, l'amour, la vie. Se liberer de 
tout ce qui est de l'ordre du men- 
songe ou du non-dit, laisser der- 
riere soi tout ce qui est de l'ordre 
de la haine pour se reconcilier, est 
toujours source d'apaisement et 
permet de consentir a vivre jusqu'au bout. Je 
pense a cette maman qui etait fachee avec son 
fils, qui, d'ailleurs, ne venait pas la visiter. Elle 
m'a demande de lui envoyer un mail dans lequel 
elle lui disait simplement : « Je veux faire la paix 
avec toi. » Son fils n'a pas repondu. Mais elle a 
fait un choix d'amour, de consolation et de re- 
conciliation. Elle est morte peu apres, en paix. 

L'approche de la mort demeure pour tant 
une epreuve. Est-il possible de lui donner 
un sens ? 

F. B. : Nous ne sommes pas faits pour la 
mort, mais pour vivre. II est done normal que 
nous exprimions, croyants ou non, notre tris- 
tesse, voire notre colere devant ce mystere. Au 
creuset de la souffrance, un chretien peut 
neanmoins renouveler son acte de foi en 
l'amour de Dieu qui est le chemin, la verite et 
la vie (Jean 14, 6), et vivre dans une profonde 
serenite ses derniers jours, sur d'etre aime de 
toute eternite et pour l'eternite par Dieu. Dans 
sa foi, le chretien croit en effet que la mort 
n'est qu'un passage. Un passage vers l'Amour 
et meme, depuis la resurrection du Christ, vers 




Pretre et medecin, le P. Francois Buet accompagne les malades en fin de vie dans une approche holistique de la medecine, 
«qui prend en compte le corps, I'ame et rintelligence». 



une nouvelle vie, la vraie Vie ou il verra Dieu. 
Le Christ lui-meme a vecu ce grand passage 
et, comme le dit le concile Vatican II dans Gau- 
dium et spes (22, 5) : « Nous devons tenir que 
(...) tout homme est associe au mystere pascal. » 

Le vide du tombeau au matin de Paques 
reste pourtant un defi lance a notre 
raison. La resurrection de la chair et la vie 
eternelle le sont tout autant. Comment y 
croire ? 

F. B. : C'est un acte de foi. La chair nous 
fait faire l'experience douloureuse d'une li- 
mite. Elle est pourtant le lieu de rencontre 
avec le Christ. C'est par le corps que nous 
ressusciterons, un corps spirituel, glorieux, 
qui gardera la marque de nos blessures que 
nous aurons portees avec le Christ. Si le Christ 
est ressuscite et si nous ne ressuscitons pas 
a sa suite, la foi est vaine. 

La mort met le medecin face a son 
impuissance. Comment le vivez-vous? 

F. B. : A terme, ce peut etre trop lourd. 
Dans le domaine des soins palliatifs, je 



constate que les soignants les plus fragiles 
sont ceux qui ne se sont pas pose les ques- 
tions existentielles du sens de la vie, de la 
vie au-dela de la mort, de la verite dans leurs 



« Au chevet des patients 
en fin de vie comme 
aux cotes des personnes 
en situation de precarite, 
je suis f comme I'ecrit 
Frere Luc, "un pauvre 
parmi les pauvres". » 

choix d'amour. Exercer dans 1' unite de soins 
palliatifs serait pour moi bien plus difficile 
si je ne croyais pas que la mort n'a pas le 
dernier mot, que mourir, c'est aussi entrer 
dans cette autre Vie a laquelle nous sommes 
appeles. le veille par ailleurs a avoir des 
temps pour deposer tout ce que j'ai recu, 
vecu dans le cceur du Christ, et pour me 
ressourcer. 



Medecin, vous etes aussi pretre. De quelle 
maniere cela modifie-t-il votre maniere 
d'etre present au chevet des malades ? 

F. B. : En tant que chretien et pretre, je mets 
le Christ au cceur de la rencontre. le vois son 
visage dans le visage et le corps parfois defigu- 
res du malade et j'essaie d'etre pour eux visage 
du Christ, remue jusqu'au fond de ses entrailles 
devant la veuve qui vient de perdre son fils 
(Luc 7,11-17) ou l'aveugle Bartimee 
(Marc 10,46-52). Pourtant, ce que je vis dans 
l'accompagnement des personnes en fin de vie 
est plutot de l'ordre de l'experience des com- 
pagnons d'Emmaiis. En sortant de la chambre 
d'un patient, mon cceur est parfois tout brulant. 
C'est ce qui m'emeut le plus : le passage de Dieu 
dans le cceur des hommes, comme disait Frere 
Luc, moine et medecin de Tibhirine. 

Mais Dieu se diffuse aussi par la vie sacra- 
mentelle, par l'eucharistie qui est pain et puis- 
sance de vie, le sacrement de reconciliation, 
qui permet d'experimenter la misericorde de 
Dieu toujours pret a nous dire : « Je te pardonne, 
va et desormais ne peche plus », ou le sacrement 
du malade. La priere est aussi essentielle. #00 
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« Toute personne est capable de 
Dieu », dit saint Augustin. Dans tous les 
cas, je ne fais que continuer la mission du 
Christ venu pour guerir (le mot grec the- 
rapeia signifie guerir, prendre soin). Ce- 
pendant, tout soignant qui a plus le souci 
de l'autre que de lui-meme peut, meme 
s'il se dit non croyant, avoir une presence 
a l'autre qui est profondement spirituelle 
et vivre a son insu une forme de presence 
de Dieu qui arrache l'autre a sa solitude. 

Quelle est vote attitude face 

aux malades qui professent une autre 

religion ? 

F- B. : Je me souviens d'un patient, juif, 
qui ne communiquait plus avec son epouse. 
Un jour, j'ai recite aupres de lui le Shema 
Israel. II l'a repris. C'est par tout ce qui ex- 
primait sa foi juive que sa femme a pu a 
nouveau le rejoindre. II est mort peu apres, 
le jour du Nouvel An juif. Ce que j'ai vecu 
ce jour-la, comme dans d'autres cas, c'est 
le mystere de la Visitation. Aux approches 
de la mort, quelle que soit la culture, ce sont 
les memes souffrances, la meme experience 
de la mort et finalement la meme esperance 
d'un Dieu misericordieux et compatissant. 
Priant parmi d'autres priants, mon role 
consiste parfois a creuser la place pour ce- 
lui, rabbin ou imam, qui viendra accompa- 
gner le malade dans ses derniers instants. 

Vous vous occupez aussi 
d'un dispensaire au service des plus 
demunis. De quelle s experiences 
de resurrection etes-vous le temoin? 

F. B. : Notre priorite, en dehors des soins, 
est de faire en sorte que les personnes ac- 
cueillies, si abimees soient-elles par l'alcool 
ou la drogue, se sentent aimees mais sa- 
chent aussi que nous avons besoin d'elles. 



Progressivement, elles entrent dans une 
dynamique du don qui ouvre pour elles un 
chemin de liberation. C'est pour elles une 
forme de renaissance, a la maniere dont 
Jesus disait a Nicodeme : « II te faut renaitre » 
(Jean 3, 1-8). Dieu est venu non pour les 
justes et les bien portants, mais pour les 
malades et les pecheurs (Matthieu 9,12-13), 
et leur repond en abondance. 

Le mystere de la mort fait depuis 
toujour s partie de votre vie. Comment 
parvenez-vous a accepter cette 
realite ? 

F. B. : II m'a fallu accepter cette part de 
vulnerability qui est en moi, et reconnaitre 
que je ne suis pas blanc comme neige, que 
j'ai ma part de responsabilite dans le mal 
qui se fait dans le monde, pour faire l'expe- 
rience de Dieu tout Amour. Faire l'experience 
de l'amour et du pardon de Dieu ouvre des 
chemins dans notre coeur : celui de la com- 
passion et de l'esperance pour soi et pour 
les autres. Au chevet des patients en fin de 
vie comme aux cotes des personnes en si- 
tuation de precarite, je suis, comme l'ecrit 
Frere Luc, « un pauvre parmi les pauvres ». 

La Parole de Dieu me rappelle aussi que 
le Christ n'a pas fait de theorie sur la souf- 
france. II l'a traversee. II a connu la souf- 
france psychologique a Gethsemani (Mat- 
thieu 26,38), la souffrance sociale au pied 
de la croix quand il est abandonne de tous, 
sauf de Jean et Marie, la souffrance physique 
sur la croix et la souffrance spirituelle qui 
lui fait dire : « Mon Dieu, mon Dieu, pour- 
quoi m'as-tu abandonne ?» Chretien, je suis 
le disciple d'un messie humilie et crucihe, 
qui me rejoint dans toutes les situations de 
la vie, quelles que soient mes souffrances 
ou celles de ceux que j'accompagne. 

RECUEILLI PAR MARTINE DE SAUTO 



Un ideal fort de soignant 



| Le deces de sa soeur ainee 

a profondement marque l'histoire 

personnelle du P. Francois Buet. 

Age de 40 ans, il parvient 

a allier parfaitement sa vocation 

de medecin et de pretre. 



« On ne devient pas soignant et medecin 
par hasard », ecrit Francois Buet dans le 
livre qu'il consacre a Frere Luc, moine et 
medecin a Tibhirine (1). Frere Luc avait 
17 ans lorsque son frere, atteint d'une tu- 
berculose, est mort. Lui a perdu sa soeur, 
Laure, agee de 11 ans, atteinte d'une leuce- 
mie aigue, trois jours apres sa naissance, en 
septembre 1973. C'est elle qui avait choisi 
son prenom. Francois deviendra un gargon 
reserve, en butte a des difficultes scolaires 
qu'il finira par surmonter pour devenir me- 
decin. 

« J'avais un ideal fort de soignant etsouf- 
frais d'etre confronte a une medecine de plus 
en plus technique, raconte-t-il. Deux stages, 
Vunaux cotes d'un medecin generaliste en 
milieu rural, l'autre dans un etablissement 
de soins palliatifs, la Maison medicale Jeanne- 
Gamier a Paris, m'ont conforte dans ma 
vocation. J'ai compris qu'une prise en charge 
holistique, qui tient compte a lafois du corps, 
de I'dme etde V intelligence, restait possible. » 

Le 30 septembre 2002, il soutient sa these 
de doctorat sur « La fonction sacerdotale 
du medecin, la fonction medicale du 
pretre » et rentre le lendemain a l'lnstitut 
Notre-Dame-de-Vie a Venasque (Vaucluse) 
pour devenir pretre consacre. « Le Seigneur 
vient nous rejoindre par le bas, dans cette 



part vulnerable de nous-memes, confie-t-il. 
J'avais le desir de me donner plus comple- 
tement a lui. » Durant sa formation, il assure 
gardes et remplacements a la clinique 
Sainte-Elisabeth de Marseille. II fonde aussi 
avec le Secours catholique le Point sante 
a Avignon, accueil de jour pour les sans 
domicile fixe. Ordonne le 18 avril 2010, il 
partage aujourd'hui son temps entre le 
service de soins palliatifs de la clinique 
Sainte-Elisabeth, l'aumonerie de l'ensemble 
scolaire Notre-Dame-de-France, et l'en- 
semble paroissial Saint- Joseph - Saint-Fran- 
cois-d'Assise- Saint- Philippe. II prepare par 
ailleurs une maitrise en theologie pour la 
pastorale de la sante au Camillianum, a 
Rome. 

Frere Luc ? II l'a decouvert au cours de 
sa formation sacerdotale, lors de la projec- 
tion d'un film qui lui avait ete consacre. 
« Frere Luc m'a montre qu'il etait possible 
d'etre consacre et medecin. Je lui ai confle 
ma vocation. Depuis, pour ecrire le livre, 
j'ai lu ses ecrits, principalement des notes 
inscrites entre deux consultations dans les 
marges de son Imitation de Jesus- Christ. // 
a mis des mots sur des choses que j'ai pu 
vivre. II est mon ami dans le del, aux cotes 
de Iherese de I'Enf ant-Jesus, mais aussi de 
Laure, qui m'a toujours accompagne. » « II 
faut savoir prendre soin de I'enfant blesse 
en nous pour rejoindre en verite celui qui 
souffre et ouvrir un chemin au Christ 
ressuscite », ajoute-t-il. 

MARTINE DE SAUTO 



[1] Prier 75 jours avec Frere Luc, moine et medecin 
a Tibhirine. Ed. Nouvelle Cite, 12,50 €. 
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(( U faut accompagner 
l'enfant, pour qu'il ne 
se trouve pas pris dans 
un conflit de loyaute. » 

JOSEPH HERVEAU, RESPONSABLE NATIONAL 
DE INANIMATION PASTORALE AU SECRETARIAT 
GENERAL DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 



Chaque annee, la fete de Paques est F occasion de celebrer des baptemes dans FEglise catholique. 
Et de plus en plus d' enfants de plus de 7 ans entament un chemin de foi, a la surprise de leur famille 

Enfants de parents non pratiquants, 




demandent 




bapteme 





our devenir meilleur. » 
J J M^M « Parce que je ressentais le 
■ besoin de grandir avec la 
foi. » « Pour donner un sens 
a mon existence et mettre ma vie dans les 
mains de Dieu. » C'est par ces mots 
qu'Alexandre, Victoria et M'Ballou temoi- 
gnent de leur parcours. Avec dix autres de 
leurs camarades des aumoneries de Vanves 
et de Malakoff (Hauts-de-Seine), ces trois 
adolescents de 14 a 19 ans s'appretent a 
devenir Chretiens. Un chemin d'autant 
plus singulier que leur desir d'etre baptises, 
en ce dimanche de Paques, est une deci- 
sion bien murie, qui ne trouve pas son 
origine dans leurs traditions familiales. 

Impossible de denombrer, parmi les 
12 000 enfants de 7 a 12 ans et les 5 000 
adolescents de 12 a 18 ans baptises chaque 
annee, combien ont entame un chemin 
entierement personnel, dans lequel les 
parents ne sont en rien intervenus, que 
ces derniers soient non-croyants, prati- 
quent une autre religion ou qu'ils se soient 
tout simplement eloignes de FEglise. Seule 
certitude, dans Fenseignement catholique, 
le scoutisme ou les paroisses, les respon- 
sables constatent que le phenomene prend 
de Fampleur. 

Une mere non baptisee, un pere athee. . . 
A 14 ans, Alexandre, bon eleve de troi- 
sieme, a choisi d'embrasser la foi catho- 
lique a la surprise de ses parents. « J'ai 



d'abord eu envie d'aller au cate en voyant 
un garcon que je connaissais devenir 
meilleur grace au bapteme. Alors,j'ai de- 
mande a ma mere de m'inscrire. Elle a ete 
surprise, et mon pere encore plus », raconte 
simplement le jeune homme, entre a 
Faumonerie Fannee derniere et qui sera 
baptise ce week-end. « J'apprehende un 
peu mais je suis content. » 

De son cote, c'est justement en assistant 
a un bapteme que M'Ballou, qui prepare 
aujourd'hui le concours d'infirmiere, a 
eu envie de se rapprocher de FEglise. « J'ai 
grandi libre mais sans foi, entre une mere 
catholique et un pere musulman. Je me 
suis rendu compte que cela me manquait », 
raconte la jeune fille, aujourd'hui agee 
de 19 ans. « J 'en ai parte a ma mere, qui 
a bien accueilli ma demande. Elle m'afait 
rencontrer une de ses collegues, tres pra- 
tiquante, qui sera ma marraine. » Son 
pere a aussi reagi favorablement : « II faut 
dire que notre famille comporte des ca- 
tholiques et des musulmans et que tout le 
monde s'entend bien. J'apprehendais tout 
de meme qu'il prenne mal que je choisisse 
la religion de ma mere. » 

II faut parfois une bonne dose de volonte 
a ces jeunes pour affirmer leur desir. Chez 
Victoria, 17 ans, regard clair et blouson de 
cuir noir, il n'a jamais ete question de re- 
ligion. « Mes parents sont divorces. ••• 

(lire lo suite page 12) 



Bapteme d'un enfant a Lyon. Chaque annee, 12000 enfants de 7 a 12 ans 
et 5000 adolescents de 12 a 18 ans sont baptises en France. 



« Recevoir les demandes dans la foi » 

« Nous ne vivons plus dans un environnement oil Ton "nait chretien". Au- 
jourd'hui frappent a la porte de FEglise des personnes de tous ages, ayant 
souvent vecu des parcours fort differents. II faut alors permettre a ces per- 
sonnes de formuler leurs questions existentielles , savoir ecouter leurs de - 
mandes, accueillir leurs decouvertes, en cherchant l'attente, le desir de Dieu 
qui a deja ete eveille en elles par F Esprit Saint, avant meme que ne commence 
le travail catechetique. (...) 

On veillera ensuite a articuler accueil inconditionne des personnes et propo- 
sition exigeante. II s'agit en effet de mettre sur le chemin de la rencontre avec 
le Christ selon la foi de FEglise. Beaucoup, aujourd'hui, sont prets a prendre 
cette route sans avoir percu toutes les implications de leur choix. (...) 
Nous ne pouvons pas presupposer que toutes les personnes qui demandent a 
etre catechisees baignent deja dans la culture chretienne ou sont en connivence 
avec le chemin auquel elles sont invitees. (...) II sera necessaire pour cela de 
faire des offres diversifiees adaptees aux personnes, en respectant leur liberte. » 

Extrait du « Texte national pour I'orientation de la catechese », adopte en Assemblee 
pleniere a Lourdes en novembre 2005 par la Conference des eveques de France 
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► Enfants de parents non pratiquants, ils demandent le bapteme 

[Suite de la page 11. J 



un peu plus d'un an apres. « Je ne vous 
cache pas que cela m'a pose question, 
confie sa mere. // ne s'agissait plus d'une 
simple curiosite, mais d'une vraie de- 
marche. » Mais aujourd'hui, la jeune 
femme constate que la foi « contrihue a 
I'equilibre » de son adolescente : « Grace 
a Vaumonerie, elle prend de la hauteur. » 
De son cote, Leonie tient a preciser 
qu'elle a « aime que ses parents » lui aient 
« laisse le choix »... 




Ma mere est baptisee, mais n'a 
jamais ete au cate et mon pere a Vimage 
de la faucheuse tatouee sur le bras : la 
religion, ce n'est pas du tout son genre. » 
Depuis l'age de 6 ans, la jeune fille a re- 
gulierement demande a etre baptisee, 
sans succes. Jusqu'a ce qu'elle se «fdche 
vraiment, vers 15 ans » et que sa mere 
prenne son telephone pour appeler l'au- 
monerie. 

« Les parents appartiennent souvent a 
la generation de ceux qui ont voulu lais- 
ser libres leurs enfants », constate Joseph 
Herveau, responsable national de l'ani- 
mation pastorale au Secretariat general 
de l'enseignement catholique, qui a lui- 
meme accompagne plusieurs de ces 
enfants. « Leur demarche les scie done 
un peu. Certains disent "tant mieux". 
Pour d'autres, les choses sont plus com- 
pliquees: il s'agissait parfois d'un non- 
choix entre deux traditions ou deux at- 
titudes differentes par rapport a la foi. II 
faut done accompagner Venfant, pour 
qu'il ne se trouve pas pris dans un conflit 
de loyaute. » 

Baptises et issus de families catho- 
liques, Nelly et son mari - ils se sont 
separes depuis - s'etaient « toujours dit 
qu'{i\s) laisser aient le choix » a leurs deux 
filles. A l'entree au college public, ils ont 
done accepte que Leonie, leur ainee, 
rejoigne l'aumonerie a la pause dejeuner. 
D'autant que ses motivations semblaient 
encore minces : suivre ses copines et 
echapper au sport! Mais la jeune fille, 
aujourd'hui agee de 14 ans, a finalement, 
trouve « tres tres bien » les echanges or- 
ganises sur « la Bible » ou des « sujets 
importants comme la violence, le col- 
lege », au point de recevoir le bapteme 



« De not re cote, ni ma 
femme ni moi ne sommes 
croyants et pratiquants, 
juste scouts. Pour moi 
c'est son premier choix 
d'adulte. Je le vois grandir, 
il trace son chemin, devient 
autonome. » 

Quel que soit leur contexte, le carac- 
tere volontaire, assume, de ces parcours 
de foi ne peut que bousculer ces parents 
qui avaient fait le choix de « l'ouverture », 
de « donner des elements pour com- 
prendre »... Alors qu'ils n'allaient que 
« ponctuellement a I'eglise », les parents 
de Pierre ont accede au desir de leur 
petit garcon de suivre ses copains au 
cate le mardi soir dans sa paroisse de 
Saint-Joseph-des-Epinettes, a Paris. 
Aujourd'hui, il prepare sa premiere 
communion et affirme prier « tous les 
soirs dans son lit » - sauf parfois le week- 
end lorsqu'il « oublie ». « C'est beau de 
lefaire parce qu'il en a envie », fait valoir 
sa maman, qui voulait eviter « le cote 
"passage oblige" des sacrements ». A Co- 



lommiers (Aude), Benjamin avoue 
meme une certaine « fierte » en voyant 
son fils Maxime, 10 ans, preparer la ce- 
lebration. « C'est par le biais du scoutisme 
qu'il a souhaite faire du cate puis etre 
baptise et faire sa premiere communion. 
De notre cote, ni ma femme ni moi ne 
sommes croyants et pratiquants, juste 
scouts, en fait. Pour moi c'est son premier 
choix d'adulte. Je le vois grandir, il trace 
son chemin, devient autonome. » 

Responsables des aumoneries de 
Vanves et Malakoff, Veronique et Jean- 
Baptiste Rouge voient bien que l'accom- 
pagnement de ces « commengants » 
necessite « plus de temps », mais il cree 
aussi « une dynamique dans les equipes ». 
« II faut reprendre les choses, expliquer 
et, souvent, les jeunes deja baptises en 
profitent aussi », releve Veronique. Tout 
l'enjeu est de s'adapter a leur rythme, 
mais aussi de trouver autour d'eux des 
« relais » pour les aider a grandir dans 
la foi. « L'ecole peut etre pour eux le pre- 
mier bain ecclesial mais, un jour, ils la 
quittent et la marche est tres haute avec 
la paroisse : aller a la messe tout seul le 
dimanche a 12 ans, ce n'est pas facile », 
constate Joseph Herveau, convaincu que 
l'Eglise a encore beaucoup a « inventer » 
pour eux. 

Grace a l'aumonerie, Victoria et M'Bal- 
lou ont trouve un couple avec qui pas- 
ser une soiree deux fois par mois. « Avec 
eux et M'Ballou, je suis allee faire une 
retraite lors du premier week-end de Ca- 
reme », se souvient la jeune lyceenne. 
« La, j'ai regu la grace de Dieu. J'ai pleure, 
mais e'etaient des larmes de joie. » 

MARIE AUFFRET-PERICONE 



REPERE5 



TROIS SACREMENTS DE L r INITIATION 

• Le bapteme, la premiere communion - 
parfois appel£e « premiere des communions » 
- et la confirmation constituent les trois 
sacrements de « initiation chretienne », 
Depuis une dizaine d'annees, le nombre 

des baptemes de petits enfants (0 a 7 ans) 
diminue regulierement, mais celui des plus 
de 7 ans - et en particulier des adultes - 
progresse. Les dioceses ont mis en place 
des services de « catechumen at » 
pour preparer les adultes au bapteme, 
voire de « neophytat » pour continuer 
a accompagner les recents baptises. 

• Prenant en compte la gran de diver site 
des parcours de foi, l'Eglise catholique a 
profondement repense sa catechese en 2005 
avec son Texte national d'orientation. 
Desormais, plutot que de c£l£brer un meme 
sacrement avec de nombreux enfants d'une 
meme classe d'dge, elle choisit d'individualiser 
les propositions. Ainsi, la premiere communion 
a souvent lieu lorsque I'enfant a autour de 9 
ou 10 ans, mais elle peut etre celebree avant 
pour un enfant bien accompagn£ par sa famille 
et ayant une pratique reguliere, et plus tard 
pour un autre qui d£couvre la foi. 

• La confirmation, le plus souvent celebree 
par I'eveque, est un don de I 'Esprit en vue du 
temoignage de la foi, a I'image de ce qu'ont vecu 
les Apotres le jour de la Pentecote [Actes 2, 1-11]. 

• Quant a la profession de foi - I'ancienne 
« communion solennelle » - elle n'est pas 

un sacrement mais une etape dans ritineYaire 
spirituel des jeunes catholiques. Elle a lieu 
gen era lenient en fin de cinquieme, apres une 
retraite ou un « temps fort », et est Toccasion 
pour les enfants de renouveler personnellement 
es promesses de leur bapteme. 



et ANNE-BENEDICTE HOFFNER 



ENTRETIEN ISABELLE DELERIVE, deleguee diocesaine a la catechese pour le diocese de Creteil 

« Loccueil des demandes de sacrement 
doit etre incondrtionnel » 



| Isabelle Delerive explique 
les recommandations faites aux paroisses 
quant a l'accueil des enfants de parents 
non croyants et demandant le bapteme . 



Dans votre diocese, combien d' en- 
fants de parents eloignes de 
l'Eglise ou pratiquant une autre 
religion demandent le bapteme 
chaque annee ? 

Isabelle Delerive : II est impossible de les 
comptabiliser mais il est certain que le phe- 
nomene est en constante progression. Les 
coordinatrices de la catechese en parlent de 
plus en plus. Dans ma paroisse, six enfants 
sont baptises chaque annee a l'age du cate : 
il n'y en avait pas autant quand j'ai commence. 
L'aumonier d'un etablissement catholique 
de Nogent-sur-Marne nous a indique avoir 
baptise une cinquantaine d'enfants - au pri- 
maire comme au secondaire - en trois ans. 
Dans l'enseignement prive, et meme si leurs 
parents ont choisi de ne pas leur donner une 
education catholique, des enfants peuvent 
etre touches par leurs copains, par des temps 



forts... Idem dans les mouvements : chaque 
annee, des demandes de bapteme nous ar- 
rivent d'enfants frequentant l'Action catho- 
lique des enfants (ACE) ou le scoutisme. 

Comment ces enfants sont -ils accueillis et 
accompagnes ? 

I.D. : Nous demandons aux paroisses avant 
tout de se rejouir de ces demandes : elles sont 
le signe de Faction de l'Esprit Saint. Nous te- 
nons a pratiquer un accueil inconditionnel, 
sans pour autant brader les sacrements. Dans 
un deuxieme temps, nous essayons de com- 
prendre les mediations qui les ont permises : 
copains, fete de famille ou proche... le me 
souviens d'une jeune fille que nous avons 
accompagnee vers le bapteme : se posant des 
questions a l'adolescence, elle a eu l'idee d'ap- 
peler sa nounou dont elle se souvenait qu'elle 
allait a la messe. En relisant son histoire, l'ob- 
jectif est de faire le lien, avec I'enfant, entre ce 
que le Christ a deja produit dans sa vie, ce 
qu'il va vivre pendant le sacrement et ce qu'il 
vivra par la suite. Peut-etre pourra-t-on aussi 
s'appuyer sur ce proche comme relais pendant 
la preparation. . . 



Quelle est votre attitude 
vis-a-vis des families ? 

I.D. : Tout depend de leur desir a elles, mais 
nous essayons de le respecter profondement. 
Certains parents se contentent de signer l'au- 
torisation d'engagement, d'autres sont tres 
heureux que leur enfant fasse cette demarche 
parce que, eux-memes divorces ou remaries, 
ont eu peur d'etre stigmatises... D'ou 1' im- 
portance d'un accueil qui ne juge pas : notre 
eveque nous le repete sans cesse, nous devons 
etre des facilitateurs, pas des controleurs. 
L'accompagnement des parents doit toujours 
etre tres delicat et nous devons penser, quelle 
que soit leur attitude au depart, a les convier 
aux temps familiaux proposes. Alors qu'elle 
n'avait jamais semble interessee lors des reu- 
nions, une mere nous a demande comment 
recevoir elle aussi le bapteme... 

Quel accompagnement proposez-vous 
apres le sacrement ? 

I.D. : C'est une question recurrente. I'en- 
tends souvent les catechistes deplorer que 
les enfants ne reviennent plus. Notre eveque 
me demande aussi s'il ne faudrait pas ree- 



quilibrer les propositions entre l'avant et 
1 'apres... Sans doute quelques parents, qui 
ont laisse faire leur enfant jusqu'au bapteme, 
lui demandent-ils ensuite de ne plus « les 
embeter avec ca », peut-etre aussi l'eupho- 
rie de certains enfants retombe-t-elle en- 
suite. Nous devons tous retrouver le sens 
profond du sacrement et redecouvrir qu'il 
n'est qu'un debut! 

C'est le sens du travail que nous avons 
entrepris en 2012 dans le diocese et qui doit 
nous conduire a la publication prochaine 
de « Reperes pour l'initiation chretienne 
des 3-12 ans ». Notre eveque nous redira 
ses convictions pastorales sur le sens des 
sacrements. 

Tous ensemble - responsables du cate- 
chisme, de l'eveil a la foi, de l'enseignement 
catholique, des mouvements, pretres - nous 
devons nous former et travailler en com- 
plementarite les uns avec les autres. Les 
enfants peuvent etre tres bien prepares dans 
leur ecole catholique, leur mouvement, mais 
il doit y avoir des points de recoupement 
avec la paroisse. 

RECUEILLI PAR ANNE-BENEDICTE HOFFNER 
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EN DEBAT 



L'Eglise en fait- elle assez dans la lutte centre I 'esclavage moderne \ 



? 



Frere Xavier Plassat 

Dominicainfrangais 



| Le F. Plassat coordonne la campagne de 

la Commission pastorale pour 

la terre contre le travail esclave au Bresil. 

II intervient samedi prochain a l'lnstitut 

catholique de Paris, a 1' invitation 

du Cefal, sur la traite et l'esclavage. 



« L'Eglise catholique au Bresil a ete Tune 
des premieres a donner l'alerte sur le travail 
esclave. C'etait au debut des annees 1970, sous 
le regime militaire, a l'epoque du "develop- 
pentisme" une politique axee sur un develop- 
pement forcene avec de grandes incitations 
fiscales en direction des entreprises. A cette 
epoque, le jeune eveque de Sao Felix do Ara- 
guaia dans l'Etat du Mato Grosso, Mgr Pedro 
Casaldaliga, qui allait devenir celebre par la 
suite, decouvre le sort de travailleurs exploites, 
qui se sont enfuis et lui content leurs deboires. 
En 1971, il publie une lettre pastorale, intitu- 
lee "Une Eglise d'Amazonie en conflit avec la 
grande propriete" dans laquelle il decrit un 
schema qui reste encore aujourd'hui comme 
le modele moderne de l'esclavage : des tra- 
vailleurs sont recrutes dans les regions pauvres 
du Nordeste du Bresil, on leur fait de belles 
promesses, on leur avance de l'argent et on 
les emmene en bus ou en avion jusque dans 
la foret amazonienne pour deboiser. Arrives 
la, ils se decouvrent endettes jusqu'au cou, 
dans des conditions materielles deplorables, 
maltraites. Incapables d'honorer leur dette, 
ils sont obliges de continuer a travailler. Sans 
compter qu'ils ignorent souvent leur locali- 
sation. Et quand Fun ou l'autre parvient a 
echapper auxtueurs a gages qui les controlent, 
ils ne rencontrent, a l'epoque, que l'Eglise 
pour les defendre. L'Etat nie la realite de ces 
faits, essaie de faire expulser l'eveque. . . Face 
a ce deni, l'Eglise, qui va creer la Commission 
pastorale pour la terre (CPT), envoie des dos- 




.•to. 



Des ouvriers esclaves employes pour le deboisement dans la foret amazonienne. Depuis 1995, pres de 
50000 personnes ont ete liberees au Bresil, grace a Taction et aux pressions de l'Eglise. 



siers documented aupres de la Commission 
des droits de l'homme de l'ONU, de 1' Organi- 
sation internationale du travail, de 1' Organi- 
sation des Etats americains, du Parlement 
europeen... En 1995, enfin, le gouvernement 
entame timidement une lutte contre l'escla- 
vage, qui prendra plus de corps a partir de 
2003. 

Depuis, le Bresil est devenu, selon l'OIT, 
une reference en matiere de lutte contre le 



travail esclave, notamment par la mobilisation 
de la societe civile dont fait partie la Commis- 
sion pastorale pour la terre. La CPT est un fer 
de lance dans cette action et Ton peut consi- 
dered sans pretention, que l'Eglise bresilienne 
a aujourd'hui quelque chose a montrer aux 
autres Eglises sur ce theme. Depuis quarante 
ans, nous produisons des documents, des 
denonciations avec des faits, des noms, des 
lieux, ainsi que des statistiques, qui conduisent 



a des actions immediates 
et nous agissons par mode 
de pressions nationales et 
internationales... Depuis 
1995, pres de 50000 per- 
sonnes ont ete liberees au 
Bresil, avec un rythme de 
2 500 par an ces dernieres 
annees. 

Depuis 1997, nous avons 
mis egalement en place 
une campagne nationale, 
"Ouvre I'ozil pour que per- 
sonne ne devienne esclave". 
Cette annee, les eveques 
ont choisi pour theme de 
la grande campagne de 
Careme la lutte contre le 
travail esclave. Nous nous 
j sentons encourages aussi 

JT par le pape Francois qui a 

donne par ses appels un 
nouvel elan a la lutte contre 
l'esclavage moderne. Lui- 
meme, a Buenos Aires, 
etait deja tres engage, no- 
tamment aux cotes de 
l'ONG La Alameda. . . Mais 
il reste encore beaucoup a 

* ft- * 2 faire. Si, a l'origine, les cas 

de travail esclave etaient 
j, concentres dans les zones 
rurales, on s'apercoit au- 
jourd'hui qu'ils existent 
aussi en secteur urbain, sur 
les chantiers notamment. 
Ce qui motive notre Eglise, fondamentale- 
ment, e'est l'imprescriptible dignite de la per- 
sonne humaine. Si nous sommes fQs de Dieu, 
il nous est impossible de tolerer que nos freres 
soient traites comme des choses ou des ani- 
maux. En y consentant, nous nous rapetissons 
nous-memes au rang de choses ou d'animaux. 
Toute forme d'esclavage est une negation de 
notre filiation et, au fond, la negation de Dieu. 

RECUEILLI PAR CELINE HOYEAU 
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Revivifier la confession 
(suite) 

Dans le dossier sur la confession, 
je lis : « Nos contemporains n'ont 
plus le sens du bien et du mal ». 
Comment peut-on ecrire de telles 
aneries ? 

Je viens de voir le film 12 years a 
slave. L'esclavage. Des maitres 
cruels qui ont bonne conscience, 
et qui trouvent leur justification 
dans la Bible. Aucun sentiment de 
culpabilite. Pour les vendre, on 
arrache les enfants a leur mere : 
qui proteste ? Est-ce que l'Eglise 
catholique, qui presente au- 
jourd'hui la famille comme sacree 
et inviolable, a formule une pro- 
testation ofhcielle ? Est-ce qu'elle 
a condamne l'esclavage, negation 
de la personne humaine ? II est vrai 
qu'elle avait mieux a faire : denon- 



cer la democratic et la tolerance. 
C'etait la qu'etait le mal ! 
Seconde Guerre mondiale : les ar- 
mees allemandes qui envahissent 
la Russie tuent les juifs, hommes, 
femmes et enfants dans les villages 
conquis. Pour epargner les balles, 
on fracasse le crane des bebes sur 
les arbres. Qui etaient les bour- 
reaux? Des hommes qui avaient 
recu une education chretienne. II 
y avait dans ces armees des aumo- 
niers militaires, ont- ils proteste ? 
II est vrai qu'ils etaient la pour sou- 
tenir le moral des troupes, et non 
pour parler du bien et du mal, ou 
du respect de la personne humaine. 
Dictature argentine. Les militaires 
balancent leurs victimes vivantes 
dans la mer du haut de leurs heli- 
copteres. Et les aumoniers leur 
donnent l'absolution pour qu'ils 
puissent continuer leur ceuvre de 



mort sans le moindre sentiment 
de culpabilite et sans redouter le 
chatiment eternel. Ils sont recon- 
cilies avec Dieu. 

Cette utilisation de la confession 
pour justifier les bourreaux m'a 
decide a ne plus jamais entrer dans 
un confessionnal. Jesus, je le ren- 
contre tous les jours en la personne 
de ces parents heroi'ques qui se 
battent pour conserver la tete hors 
de l'eau et pour que leurs enfants 
puissent grandir malgre toutes les 
difficultes engendrees par un sys- 
teme social implacable. 

Gerard Vitoux 

[NordJ 

Dans vos articles, pas un mot des 
ceremonies penitentielles avec 
absolution collective. Cette pra- 
tique tres riche de l'apres-Concile 
a ete « enterree » en silence et beau- 



coup le regrettent. C'etait pourtant 
une maniere intelligente de revi- 
vifier la confession... et de faire 
face a la penurie de pretres a qui 
l'on demande toujours plus (cf. 
votre article sur les jeunes pretres 
surcharges du 20 fevrier). Pourtant, 



rien, dans le texte fondateur de Jn 
20, 22-23, ne privilegie la confes- 
sion auriculaire. Alors, a quand un 
article sur le sujet dans votre jour- 
nal? 

Bernard Bauchet 

[Cher] 




RDV MEDIAS 

Isabelle de Gaulmyn, 

responsable du site Web la-croix.com et specialiste du Vatican 





sur France 5 




Emission «C dans l'air» 



presentee par Yves Calvi, 



lundi a 17 h 45 et 22 h 25 
La canonisation de Jean-Paul II et de Jean XXIII 
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CE QUE JESUS A VRAIMENT DIT (77/77) « On vous a dit... Moi je vous dis. » Cette annee, pendant laperiode du Careme, « 
entamee en 2013, pendant FAvent, et propose de decrypter la nouveaute des paroles de Jesus. Onzieme et den 



« Moi je suis la resurrection et la vie » 




Rite funeraire dans le quartier copte de Manchiet Nasr au Caire, le 10 mars 2011. 




line ceremonie dans I'eglise du Saint-Sepulcre a Jerusalem, le 6 avril 2012. 




esus dit a Marthe : « Moije 
suis la resurrection et la vie. 
Celui qui croit en moi, meme 
s'il meurt, vivra; quiconque 
vit et croit en moi ne mourra 
jamais. Crois-tu cela ? » 
(Jean 11, 25-26) 



Que s f est-il passe 
dans la nuit 
de Paques? 



Les Chretiens croient a la resurrection 
de la chair. Leur foi s'appuie sur la re- 
surrection de Jesus, mort sur la croix. 
Pourtant, nul ne peut dire ce qui s'est 
passe la nuit de Paques, trois jours apres 
son ensevelissement. En effet, il n'y a 
pas a proprement parler de recit de la 
resurrection de Jesus dans les Evangiles. 
« II n'y a pas de temoignages directs de 
la Resurrection. Dans tout le Nouveau 
Testament personne n'affirme avoir ete 
temoin de la Resurrection. Nulle part la 
Resurrection n'est decrite », constate le 
theologien Hans Kiing (1). « Les temoi- 
gnages pascals du Nouveau Testament 
ne veulent pas etre des temoignages en 
faveur de la Resurrection, mais des te- 



moignages enfaveur du Ressuscite », 
indique-t-il encore. D'ailleurs, pour 
parler de ce qui s'est passe a Paques, le 
Nouveau Testament emploie diverses 
formules ou images : « reveil (d'entre les 
morts) », « resurrection », « elevation », 
« glorification », « enlevement » et « as- 
cension ». Ces differentes expressions 
cherchent a dire que celui qui etait reel- 
lement mort est toujours vivant et que 
ceci resulte d'un acte opere par Dieu 
pour Jesus. Pour les Chretiens, la Re- 
surrection releve de la foi - elle ne peut 
etre prouvee historiquement ou scien- 
tifiquement. Elle signifie que Dieu a 
pris fait et cause pour Jesus, qui, en tant 
que condamne au supplice de la croix, 
etait considere comme le « maudit de 
Dieu ». En ressuscitant Jesus d'entre les 
morts, Dieu authentifie sa vie et sa pre- 
dication : celui-la etait bien son Fils et 
tout ce qu'il a promis se realisera. La 
cause de Jesus etait bien celle de Dieu. 



La resurrection 
de Jesus est-elle 
singuliere? 

En dehors de la resurrection de Jesus, 
on trouve dans les Ecritures plusieurs 



recits qui relatent le retour de personnes 
mortes a la vie. Elie invoque Dieu pour 
qu'il redonne vie au fils d'une veuve in- 
digente de Sarepta qui l'a pourtant ac- 
cueilli : « Yahve exauga Vappel d'Elie, Tame 
de Tenfant revint en lui et il reprit vie » (1 
Rois 17, 22). A Shunem, c'est Elisee qui 
ramene a la vie un enfant mort, apres 
avoir prie Yahve (2 Rois 4, 18-37). Enfin, 
toujours dans le Second Livre des Rois, 
un homme mort jete dans la meme tombe 
qu'Elisee « reprit vie et se dressa sur ses 
pieds » apres que son corps eut touche les 
ossements du prophete (2 Rois 13, 21). A 
chaque fois, c'est Yahve, Dieu, qui ressus- 
cite, les prophetes n'etant que des inter- 
cesseurs. 

Dans les Evangiles, on trouve trois recits 
de meme nature : la resurrection de la fille 
de Ja'fre (Marc 5, 22-43), celle du fils de la 
veuve de Nairn (Luc 7, 11-17) et celle de 
Lazare qui fait l'objet d'un long recit dans 
l'Evangile de Jean au cours duquel Jesus 
declare etre « la resurrection et la vie » 
(Jean 11, 1-45). Mais aucun de ceux-ci n'a 
echappe a la mort definitive. lis sont tous 
revenus provisoirement a la vie et sont 
morts une deuxieme fois. Pour la foi chre- 
tienne, la resurrection de Jesus est defi- 
nitive. Son cadavre n'a pas ete simplement 
reanime : Jesus a ete arrache a la condition 
mortelle pour entrer dans une autre sorte 
d'existence, un etat de vie radicalement 



autre, qui reste toutefois mysterieux. A la 
difference des autres « ressuscites » de 
l'Ecriture, il n'est pas redevenu ce qu'il 
etait avant sa mort. Ceci explique que ses 
disciples ne le reconnaissent pas d'emblee 
lorsqu'il leur apparait. 



Quelle est 

la signification 
de la resurrection 
de Jesus? 



La resurrection de Jesus, qui est au 
centre de la foi chretienne, donne du 
credit a tout ce qu'il a annonce lors de 
sa vie publique : la victoire de la vie sur 
les forces de mort, le pardon des peches, 
son lien intime avec celui qu'il appelle 
son Pere... Au niveau le plus fondamen- 
tal, la resurrection de Jesus est un mes- 
sage d'esperance. « La vie de Thomme et 
Thistoire de Thumanite ont une fin!, ecrit 
Hans Kiing. Or le message de Jesus dit: 
au terme ily a non pas le neant, mais 
Dieu. Dieu est la fin, comme il est le com- 
mencement. La cause de Dieu Temporte, 
dans tous les cas. L'avenir appartient a 
Dieu. » Cette confiance en l'avenir, les 
Chretiens sont appeles a en te- ••• 



Des mots a comprendre 

Dedicace:il s'agit d'une fete juive de nuit jours commemorant la restauration du Temple 
de Jerusalem et sa nouvelle consecration, trois ans apres sa profanation par Antiochus IV 
Epiphane, roi de Syrie, aux alentours de l'an 165 avant Jesus-Christ. Cette dedicace du 
second Temple avait marque l'echec des tentatives d' Antiochus pour supprimer la foi juive. 



Paque : la Paque juive celebre un evenement central dans Thistoire et la foi dTsrael : 
l'Exode, c'est-a-dire, la sortie d'Egypte ou les Hebreux etaient esclaves de Pharaon. 
Fete centrale du rituel juif , la Paque commemore le passage de la captivite a la liberte 
et la delivrance donnee par Dieu. Pour les juif s, la fete de Paque ne rappelle pas seulement 
un souvenir, elle dit qu'aujourd'hui encore Dieu est le liberateur. 
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La Croix » acheve la serie 
lier volet : la Resurrection 




moigner par leurs divers enga- 
gements dans la societe presente. En 
exposant leur vie, s'il le faut, puisqu'ils 
n'ont plus a redouter la mort corporelle : 
« Qui croit en moi, meme s'il meurt, vi- 
vra. » Pour la foi chretienne, la resur- 
rection de la chair a la fin des temps, 
dont celle de Jesus est le gage, a done 
une portee pour aujourd'hui. « Dans la 
resurrection de Jesus, une nouvelle pos- 
sibility d'etre homme a ete atteinte, une 
possibilite qui interesse tous les hommes 
et ouvre un avenir, un avenir d'un genre 
nouveau pour les hommes », ecrit Joseph 
Ratzinger/Benoit XVI dans un de ses 
volumes sur Jesus (2). 



Si Jesus « est » 

la resurrection, 
pourquoi est-il 
trouble devant 
la mort? 



L'Evangile de Jean rapporte la reaction 
de Jesus a l'annonce de la mort de son 
ami Lazare. Ses deux sceurs le font pre- 
venir. Pour autant, il ne se presse pas 
pour se mettre en route : il demeure 
encore deux jours a l'endroit ou il se 
trouvait avant de se mettre en route vers 
le village ou demeurait Lazare avec ses 
deux sceurs Marthe et Marie. De fait, 
quand il arrive a Bethanie, Lazare est 
au tombeau depuis quatre jours deja. 
Marthe commence par lui reprocher 
son retard : « Seigneur, si tu avals ete ici, 
mon frere ne serait pas mort », avant de 
lui dire la confiance qu'elle a en lui : « Je 
sais que tout ce que tu demanderas a 
Dieu, Dieu te Vaccordera. » Et quand 
Jesus lui annonce que son frere ressus- 
citera, elle repond avec 
sa foi juive : « Je sais 
qu'il ressuscitera a la 
resurrection, au dernier I'hoiTeur 
jour. » Ce a quoi Jesus 
repond : « Je suis la re- 
surrection et la vie. » 
Marie, en pleurs, sejette datlS les CCEUrS 
ensuite a ses pieds. Elle 
lui fait le meme re- 
proche que sa sceur. Une peTSOnne 

Jesus est alors « saisi aimee. » 

d'emotion », « boule- 

verse » par ces larmes et 
demande a etre conduit au tombeau dont 
il fait rouler la pierre. Cet episode illustre 
que Jesus n'est pas insensible a la tristesse 
que provoque la mort. « II touche I'horreur 
de la mort, le vide laisse dans les cceurs 
quand meurt une personne aimee. Jesus 
aime Marie; il est touche par sa souffrance, 
il pleure avec elle », explique Jean Va- 
nier (3). Le fondateur de l'Arche voit aussi 
dans ces larmes la certitude pour le Christ 
que le miracle qu'il s'apprete a accomplir 
sera, « pour les autorites juives, la goutte 
d'eau qui fait deborder le vase. C'est a 
cause de ce miracle qu'ils decident que 
Jesus doit mourir. Alors ici, devant Marie, 



« II touche 



de la mort, 
le vide laisse 



quand meurt 



Passions o 



Intituler « Passion » une exposition 
qui se deroule durant la periode de 
Paques ne peut etre un hasard. La notion 
chretienne de Passion se trouve ainsi 
confrontee a la conscience de notre 
temps present, dans une perspective 
qui pourrait etre religieuse, d'actualisa- 
tion de contenus theologiques, mais ne 
l'est pas. Ce qui est ici actualise, c'est la 
conscience d'une chose intemporelle 
et terriblement presente : la violence 
destructrice des hommes envers d'autres 
hommes, ou du moins les representa- 
tions de cette violence, qu'il s'agisse de 
formes symboliques du sacre (crucifix), 
de textes (ceux d'un rescape de Treblinka 
temoignant de faits horribles), d'images 
referees a notre actualite et devenues 
des icones de presse (comme la photo- 
graphic connue sous le nom de Pieta 
du Kosovo) ou meme de vestiges d'un 
champ de bataille (une souche d'arbre 
de Verdun). 

Cristalliser, un processus 
qui en dit long 

L'essentiel, cependant, n'est pas dans 
les themes et leurs images, mais dans 
la facon dont Pascal Convert les travaille, 
comment il les met en vibration, en sus- 
pension; plus exactement: comment il 
les cristallise. Car tel est son processus, 
cristalliser, au sens propre comme au 
figure, ces representations. Les textes 
extraits de cahiers ecrits en yiddish, dans 
la region de Kielce en Pologne entre 
1942 et 1944, sont graves sur de grandes 
feuilles de verre bleu assemblies en 
diptyques. La souche d'arbre, les Christ, 
sont coules en verre, selon un procede 
tres particulier qui confere aux ceuvres 
une grande part de leur beaute et de leur 
mystere. 

Ce sont les originaux en bois (et non 
des modeles en cire) qui servent pour 
fabriquer les moules en platre refractaire ; 
ce sont done des moulages « a originaux 
perdus ». Lorsque le verre est coule dans 
ces moules ou les formes en bois ont 
brule, il garde a jamais la trace de cette 
combustion, la marque du feu, la couleur 
des cendres. La meme operation, appli- 
quee a un rayonnage de livres, donne 
une bibliotheque de verre et de feu, dia- 
pree des traces de reliures, et qui, bien 
sur, rappelle que la destruction des livres 
mene a celle des corps. 




Pascal Convert, Cristollisation n°l. Verre, platre, metal, charbon de bois, 
135 x 90, 2013 . MaTtre verrier : Olivier Juteau. 



Dialectique et couples 
semantiques 

La dialectique du feu et de la glace, de 
la combustion et du gel - la cristallisation 
qui transforme du liquide en solide trans- 
parent s'apparentant parfaitement au 
gel -, cette dialectique fonctionne ici a 
la facon d'un oxymoron poetique, et 
engendre des couples semantiques : le 
feu qui consume dans 1' instant et le verre 
qui fige a jamais ; le present de la des- 
truction et la longue duree de la memoire 
qui perennise, ou de l'art qui conjoint 
l'actuel et l'intemporel... 

La destruction d'un objet et sa renais- 
sance dans une autre matiere, appliquees 



a un crucifix, actualisent fatalement les 
notions chretiennes de mort et de resur- 
rection. Ici, l'expression, l'emotion, la 
poesie naissent directement du proces- 
sus de fabrication, laisse bien « lisible » : 
le noircissement dit la meurtrissure des 
chairs, le crochet metallique du crucifix 
est reste plante tel un couteau dans le 
dos du Christ, l'armature metallique du 
moule, herissee, est a la fois couronne 
d'epines et fil barbele... 



MANUEL JOVER 



A VOIR: Exposition de Pascal Convert, « Passion », 

r 

a la galerie Eric Dupont, 138 rue du Temple, 75003 
Paris, du 15 mars au 25 mai. 



il est dechire entre son amour pour elle, 
son desir de repondre a son appel, et la 
certitude inter ieure que s'il lefait, il sera 
condamne d mort. (...) Jesus est si pro- 
fondement humain, sensible et aimant. » 

Jesus fait egalement l'experience de 
l'angoisse a l'approche de sa propre 
mort. Trois evangelistes sur les quatre 
relatent l'agonie de Jesus dans le do- 
maine du nom Gethsemani, au jardin 
des Oliviers, peu avant son arrestation 
(Matthieu 26, 36-46; Marc 14, 32-42; 



Luc 22, 40-46). Jesus prie et commence 
a ressentir frayeur et angoisse. Luc parle 
meme de sueur qui prend la forme de 
« gouttes de sang » (Luc 22, 44). Jesus 
supplie celui qu'il appelle son Pere 
d'eloigner la coupe que represente sa 
prochaine mort, avant d'y consentir : 
« Mon Pere, dit-il, si cette coupe ne peut 
passer sans que je la boive, que ta volonte 
soitfaite! » (Matthieu 26, 42). L'angoisse 
que ressent Jesus avant d'affronter sa 
Passion manifeste qu'il partage en tout 



et jusqu'au bout la condition humaine. 
Et s'il la surmonte, ce n'est pas en comp- 
tant sur ses propres forces, mais en s'en 
remettant entre les mains de son Pere 
dans l'amour et la confiance. 

CLEMENCE HOUDAILLE 



G) Jesus, Seuil, 2014, 21,50 €. 

C2] Jesus de Nazareth. De I entree a Jerusalem a la 

Resurrection, Editions du Rocher, 2011, 22 €. 

[3) Entrer dans le mystere de Jesus, une lecture de 

r r 

I'Evangile de Jean, Editions Bayard, 2005. 
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UN SAINT, UNE VIE 



Saint BenoTt Menni, force, douceur et abnegation 




| Restaurateur de l'ordre de Saint- Jean - 
de-Dieu en Espagne et fondateur de la 
congregation des Soeurs hospitalieres 
du Sacre - Coeur de Jesus , saint Benoit 
Menni (1841-1914) se devoua pour les 
malades mentaux. II est fete le 24 avril. 

e 24 avril 1914, ily a tout juste un siecle, 
le pretre et religieux italien Benoit 
Menni s'eteignait a Dinan, apres une 
vie dense, feconde, eprouvante. II avait 
vu le jour pres de soixante-quinze ans plus 
tot, en 1841, a Milan, recevant a son bapteme 
le prenom d'Angelo (Ange) et celui d'Ercole 
(Hercule). Deux prenoms premonitoires qui 
resument le melange de force et de douceur 
dont il fit preuve durant son existence. 

Solide comme Hercule, le jeune homme 
de 18 ans offrit ses bras, en juin 1859, pour 
aider au transport des blesses de la bataille 
de Magenta qui affluaient a la gare de Milan, 
avant d'etre pris en charge par les freres de 
Saint-Iean-de-Dieu. Impressionne par le 
devouement et l'esprit de service de ces re- 
ligieux hospitaliers, Angelo Ercole demanda 
a entrer dans leur ordre des l'annee suivante : 
il y recut l'habit et le nom de Benoit. De la 
resistance physique et de la force de caractere, 
il en fallut aussi au jeune religieux lorsqu'on 
lui confia, en 1866, la delicate mission de 
restaurer l'ordre de Saint-Iean-de-Dieu dans 
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le pays qui en avait ete le berceau au 
XVI e siecle : l'Espagne. Pendant plus de trente 
ans, en depit des persecutions et des oppo- 
sitions, le P. Menni y ouvrit de nombreux 
hopitaux, dont un etablissement psychiatrique 
pour les hommes a Ciempozuelos, pres de 



Madrid. II eut aussi la joie de reimplanter 
l'ordre au Portugal et au Mexique. 

Volontaire et tenace, le P. Menni savait aussi 
etre doux comme un ange. Une douceur qui 
lui fit toucher du doigt l'etat d'abandon dans 
lequel etaient confinees les femmes souffrant 
de maladies mentales. En 1881, il en vint a 
fonder a leur intention une nouvelle congre- 
gation religieuse, les Soeurs hospitalieres du 
Sacre-Cceur de Jesus (presentes aujourd'hui 
dans 27 pays). Dans sa double mission de 
provincial des Freres de Saint-Iean-de-Dieu 
et de pere spirituel des Sceurs hospitalieres, 
le P. Menni insistait pour que chaque malade 
soit traite avec tout le respect du a sa nature 
d'enfant de Dieu. 

Mais, plus qu'a un heros ou a un etre celeste, 
Benoit Menni avait surtout a cceur de res- 
sembler au Christ et d'imiter son abnegation. 
Face aux manipulations et aux calomnies qui 
se succederent a son encontre, il eut souvent 
envie - tel saint Pierre au jardin des Oliviers - 
de reagir avec vehemence. Mais il n'en fit 
rien, meditant sans doute frequemment le 
vigoureux rappel a l'ordre de lesus que Ton 
peut entendre le Vendredi saint, dans le recit 
de la Passion : « Remets ton epee aufourreau. 
La coupe que m'a donnee le Pere, vais-je re- 
fuser de la boire ? » (lean 18, 1 1). Le P. Menni 
a ete canonise par lean-Paul II en 1999. 

XAVIER LECCEUR 



mLLER 
A SA RENCONTRE 

UN LIVRE 

• Lo Vie de saint Benoit Menni, 

r 

par Odile Haumonte [Editions du Signe, 2014) 

UN SITE 

• Celui des Soeurs hospitalieres du Sacre- 
Cceur de Jesus : www.hospitalieres.org 
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SAMEDI 

Saint Timon (l er siecle) 

Un des sept premiers diacres choisis par les 
Apotres, il aurait ete nomme eveque de la ville 
de Bostra, dans l'actuelle Syrie, avant d'evange- 
liser la region de Corinthe. II serait mort crucifle. 

DIMANCHE 

Sainte Odette (v. 1134-1158) 

Fille d'une illustre famille beige, elle refuse de se 
marier avec le chevalier Simon, que ses parents 
lui destinent. Elle se coupe le nez pour dissuader 
les autres pretendants et entre dans un couvent 
de premontrees dont elle devient prieure. 

LUNDI 

Saint Anselme Cv- 1033-1109) 

Sa vocation refait surface a 27 ans lors d'un 
sejour a l'abbaye du Bee en Normandie. Devenu 
eveque de Cantorbery en 1093, il y lutte pour 
l'independance de l'Eglise. Ecrivain et theo- 
logien majeur, ses travaux lui valent le titre de 
« Docteur magnifique ». 




LE MENSUEL INDISPENSABLE 

POUR B1CN COM PRENDRE LE MONDE D 1 AUJOURD'HUI 

ETAiGVlSER SOW ESPRIT CRITIQUE 



ays decrore 



Au somniaire en avril 

Un pays d Rehire entra I' Europe et la Russie 

ENVmONNEMENT 

OSMj les cr^intes sortt-elk^ justifiees ? 

SPORT 

Le succes grandissant des marathons 
Dies stages mieyx en cadres 

DECODEUR 
PORTR1UT 

Lionel Daudet r alpsniste de lafrontPere 
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L'EVANCILE 



DUDIMANCHE 



Dimanche de Paques 

e premier jour de la semaine, Marie Madeleine 
se rend au tombeau de grand matin, alors qu'il 
fait encore sombre. Elle voit que la pier re a ete 
enlevee du tombeau. Elle court done trouver 
Simon-Pierre et 1' autre disciple, celui que Jesus aimait , 
et elle leur dit : « On a enleve le Seigneur de son tom- 
beau, et nous ne savons pas oil on Va mis. » Pierre 
partit done avec F autre disciple pour se rendre au 
tombeau. lis couraient tous les deux ensemble, mais 
Fautre disciple courut plus vite que Pierre et arriva 




(Jn 20, 1-9) 

le premier au tombeau. En se penchant, il voit que le 
linceul est reste la ; cependant il n'entre pas. Simon- 
Pierre, qui le suivait, arrive a son tour. II entre dans 
le tombeau, et il regarde le linceul reste la, et le linge 
qui avait recouvert la tete, non pas pose avec le linceul, 
mais roule a part a sa place. C'est alors qu'entra Fautre 
disciple, lui qui etait arrive le premier au tombeau. II 
vit, et il crut. Jusque-la, en effet, les disciples n'avaient 
pas vu que, d'apres FEcriture, il fallait que Jesus res- 
suscite d' entre les morts. 




Paques, une semence de renouveau 




'evangile de ce jour de Paques 
nous rapporte une course un peu 
folle. Alors qu'il fait encore 
sombre, Marie de Magdala se 
rend au tombeau de Jesus. Elle voit la 
pierre enlevee. Le tombeau est vide. Aus- 
sitot elle court l'annoncer aux disciples : 
« On a enleve le Seigneur du tombeau et 
nous ne savons pas oil on Va mis. » 

Aussitot, Pierre et Fautre disciple, « ce- 
lui que Jesus aimait », se mettent a courir 
vers le tombeau. Pierre entre dans le tom- 
beau, il n'y a plus que le linge et le suaire. 
Alors entre aussi Fautre disciple, arrive le 
premier au tombeau. « II vit et il crut. » 

C'est une courte mais combien forte et 
magnihque parole, qui nous invite gran- 
dement a la reflexion. 

Dans le groupe des disciples, peu a peu 
les doutes vont s'attenuer et la Resurrec- 
tion s'imposer. Le crucifie est vraiment 
ressuscite, il ne fait qu'un avec Dieu. Nous 
aussi nous sommes un peu devant le tom- 
beau vide et le doute nous assaille parfois. 
Le tombeau est vide, mais comme les 
apotres, il nous faut prendre conscience 
que le vide ouvre a autre chose. Meme 
s'il fait encore un peu sombre dans nos 
vies, un nouvel avenir s'ouvre a nous. Fai- 
sons confiance et croyons a la Resurrec- 
tion. 

Paques et la Resurrection sont toujours 
une forte invitation a sortir de notre 
« mort », de nos fermetures, de notre lourd 



passe, pour nous ouvrir a un avenir plus 
lumineux, plus rayonnant, plus serein. 
Bien sur, on vit tous des moments durs, 
des souffrances, des insatisfactions, des 
angoisses, des moments de peur, d'in- 
quietude, de doute... Mais on vit tous 
aussi des temps forts, des moments 
agreables, des temps de joie, de bonheur. 
II faut savoir s'en souvenir et apprecier. 

Et puis il faut s'ouvrir toujours davantage 
a la vie, etre de plus en plus sensible a la 
beaute autour de soi et dans le monde, 
savoir s'emerveiller d'un ciel etoile, d'un 
sommet enneige, du sourire d'un enfant, 
d'une parole aimable, d'un geste amical... 

Sortir du passe, s'ouvrir a un avenir plus 
lumineux, c'est aussi chercher a depasser 
tous les moments difhciles et traumati- 
sants, vecus avec certaines personnes. 

C'est evidemment aussi voir et decou- 
vrir tout le cote positif dans nos relations, 
toute Faide recue dans notre vie passee 
et celle que nous recevons aujourd'hui 
encore, par de tres nombreuses personnes. 
Toutes les aides recues nous invitent a 
donner nous aussi, a aller vers les autres, 
a donner de soi et de son temps, ecouter, 
aider, partager, et oeuvrer beaucoup pour 
plus de solidarite dans notre monde. 

Croire a la Resurrection est forcement 
aussi un appel a la conversion, a passer 
d'un monde ancien a un monde nouveau, 
a aller de commencement en commen- 
cement, a s'aventurer de plus en plus dans 



le sillage de Jesus et de l'Evangile, qui 
doivent toujours plus influencer nos pen- 
sees, nos paroles, nos actions. Jesus et 
l'Evangile vont nous apprendre a mieux 
aimer, a nous arracher au mal, a refuser 
tout ce qui est indigne de l'homme. 

Disciples du Ressuscite, il s'agit de s'en- 
gager de plus en plus sur le chemin trace 
par Jesus et de continuer a notre mesure 
ce que Jesus a commence. Ce sont de 
vastes horizons qui s'ouvrent a nous, si 
nous voulons apprendre a aimer, a la ma- 
niere de Jesus. II est toujours bien recon- 
fortant de se dire qu'on n'est pas seul dans 
cette aventure. II y a les autres et bien sur 
Jesus, present avec nous, en nous, meme 
si c'est une presence invisible. Le Christ 
ressuscite nous accompagne dans notre 
marche. En avancant peu a peu sur le 
chemin d'evangile, trace par Jesus, nous 
apprenons a ressusciter. 

Laissons-nous illuminer et transformer 
par la Resurrection de Jesus. Elle nous 
ouvre a la vie. Nos gestes de fidelite, de 
paix, de pardon, de bonte, de compassion, 
d'amour ont surement quelque peu valeur 
d'eternite. La Resurrection donne beau- 
coup de densite a notre vie, a l'avenir 
eternel de Dieu, a la communion avec 
Dieu. 

Alleluia, soyons dans la joie. Que la 
lumiere de Paques brille dans nos cceurs 
et sur toute la Terre. 

P. ANDRE PERNET [camillien] 



DIMANCHE 20 AVRIL 

Dimanche de Paques 
Resurrection du Seigneur 

(AeteslO, 34a, 37-43 ;Ps 117, 1, 4, 16-17, 22-23; Colo s- 
siens 3, 1 -4 ou bien 1 Corinthiens 5, 6b-8 ; Jean 20, 1 -9-) 
Ste Odette, Premontree beige, f v. 1158; Giraud, Ode, 
Odiane, Theotime. (Psautier propre.) 

LUNDI 21 

Octave de Paques 

(Actes 2, 14, 22b-32; Ps 15, l-2a, 5, 7-8, 9-10, 2b-ll; 
Matthieu 28, 8-15.) 

StAnselme, eveque de Cantorbery, docteur de VEglise, 
1 1109; Ancelin, Hamon, Selma. 

MARDI 22 

Octave de Paques 

(Actes 2, 36-4 1;Ps 32, 4-5, 18-19, 20, 22; Jean 20, 11-18.) 

StUonide, phitosophechre'tien, martyr, -f202; P,pipode, 
Opportune. 

MERCREDI 23 
Octave de Paques 

(Actes 3, 1-10 ; Ps 104, 1-2, 3-4, 6-7, 8-9 ; Luc 24, 13-35.) 
St Georges, martyr a Lod (Palestine), f IIP-IV siecle; St 
Adalbert, eveque de Prague, martyr, f 997pres de Gdansk 
(Pologne ) ; Bse Marie- Gabrielle Sagheddu, Trappistine de 
Grottaferrata, presdeRome, f 1939; Adalbert, Fortunat, 
Georgina, Jarod, Jerzy, Jordan, Youri. 

JEUDI 24 

Octave de Paques 

(Actes 3, 1 1 -26 ; Ps 8, 4-5, 6-7, 8-9 ; Luc 24, 35-48 J 

St Fidele de Sigrnaringen, capucin, martyr a Seewis (Suisse), 

1 1622; St Benoit Menni, pretre et religieux milanais, fan- 

dateur des Seems hospitalieres du Sacri-Cceur dejisus, f 
1914; Beuve, Cirase, Cosette, Euphrasie. 

VENDREDI 25 

Octave de Paques 

(Actes4, 1-12; Ps 117, 1-2, 4, 22-24, 25-26; Jean21, 1-14.) 
St Marc, evangeliste, martyr a Alexandrie, I er siecle; 
Clarence, Heribald, Marciane, Marek. 

SAMEDI 26 

Octave de Paques 

(Actes 4, 13-21 ; Ps 1 17, 1, 14-15, 16-18, 19-21 ; Marc 16, 9-15.) 
St Paschase Radbert, moine puisAbbi de Corbie, 1 865; 
Alda, Alida, Clet, Exuperance, Riquier. 

DIMANCHE 27 

Dimanche de la Divine Misericorde 

(Actes 2, 42-47 ; Ps 1 17 ; 1, 4, 13- 14, 19, 21, 22-23, 24-25 ; 
1 Pierre 1, 3-9; Jean 20, 19-31.) 

St Symeon, successeur de St Jacques a Jerusalem, martyr, 
f 107; Alleaume, Alpinien, Amedee, Zera, Zita. 

Dernier dimanche d'avril : Souvenir des deportes. 



LAMEDITATION 



DES LUNDI ET MARDI 



Lundi de 1' Octave de Paques 

(Mt 28, 8-15) 

Dans ce recit d'evangile aux couleurs 
pascales , qui devrait etinceler de 
resurrection, se joue encore le com- 
bat entre la vie et la mort, la lumiere 
et les tenebres, la verite et le mensonge. II y a 
les femmes, « tremblantes etjoyeuses », por- 
teuses d'un secret aussi precieux que les parfums 
qui se degagent de leurs flacons d'onguents. 
Leur course est le signe d'une route nouvelle, 
avec un necessaire deplacement pour repondre 
au rendez-vous en Galilee donne par le Christ. 
La foi va ainsi d'etape en etape, d'acte de 
confiance en acte de confiance, eclairee par le 
Christ Ressuscite qui ne nous force jamais. Les 
gardiens du tombeau, eux, sont porteurs du 
meme secret, qu'ils dissimuleront au lieu de 
l'annoncer. Leur marche se construit sur l'ap- 



pat du gain, la peur ou Pincapacite de voir les 
choses d'une maniere nouvelle. Le scenario de 
cet evangile est celui de notre vie interieure, 
balancant entre l'appel d'une route prometteuse, 
qui suppose de risquer un pas vers l'inconnu, 
et l'attrait pour ce qui est sur, que Ton peut 
peser entre nos mains aussi nettement que les 
deniers d'un marche sous cape. Gardons-nous 
de nous ranger trop vite du cote de ceux qui 
courent tout de suite pour annoncer la nouvelle 
ou de nous refugier d'emblee dans 1' attitude 
des incredules cherchant une explication ra- 
tionnelle. Car nos combats interieurs face au 
Ressuscite ont toujours leurs nuances de lumiere 
et d'obscurite ; ils ont aussi leur dimension 
pascale. Et la victoire de la vie en revet une 
force encore plus surprenante ! 

VERONIQUE THIEBAUT (Religieuse de I'Assomption) 

Autres textes: Ac 2, 14.22b-32; Ps 15. 



Mardi de 1' Octave de Paques 

(Jn 20, 11-18) 

Jesus ressuscite se manifeste de diverses 
manieres. Pierre et Jean, avertis par 
Marie -Madeleine, courent vers le tom- 
beau vide, ils voient les linges, Jean croit 
aussitot, il ne nous est rien dit de la foi de 
Pierre. Contrairement aux deux disciples, 
Marie -Madeleine ne quitte pas le tombeau. 
Elle pleure, comme la bien-aimee du Cantique : 
« J'ai cherche celui que mon cceur aime » (Ct 3) . 
On voit alors se deployer toute une « tactique 
du Ciel » pour la faire entrer dans la foi au 
Ressuscite. Tout d'abord deux anges, specia- 
lement envoyes pour elle, ils n'etaient pas la 
pour Pierre et Jean. Ils l'interrogent : « Femme, 
pourquoi pleures-tu? » Curieusement, elle 
n'est pas emue par cette presence surnaturelle 
et se contente de repeter ce qu'elle a deja dit 



aux deux disciples, avec une petite insistance. 
Elle avait dit : « Ils ont enleve le Seigneur » ; 
elle dit maintenant : « Mon Seigneur » ! Rien a 
faire , elle est enfermee dans sa subjectivite 
douloureuse. Alors le Seigneur en personne 
vient a sa rencontre : « Qui cherches-tu ? » 
Reponse assez irrationnelle : « Sic 'est toi qui 
Vas emporte... » « Avez-vous vu celui que mon 
cceur aime ? », demandait la bien-aimee aux 
gardes dans le Cantique. Alors Jesus l'appelle 
par son nom : « Marie ! » La peine et 1' emotion 
disparaissent et jaillit Facte de foi : « Rabbouni », 
« J'ai trouve celui que mon cceur aime I » Au- 
jourd'hui, prenons le temps d' ecouter Jesus 
nous appeler par notre nom, vivons cette ren- 
contre si personnelle, alors nous serons de vrais 
temoins du Ressuscite. 

UNE SCEUR APOSTOLIQUE DE SAINT-JEAN 

Autres textes : Ac 2, 36-41 ; Ps 32. 
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FORUM GUY DE LACHAUX, pretre en Essonne 

Divorces remaries, 
sortir de I impasse 



r 






es lignes bougent sur la 
question epineuse des 
divorces remaries. 

Elle est epineuse 
d'abord dans le peuple 
chretien lui-meme. En 
effet, dans un sondage 
recent (1), on a pu de- 
couvrir que plus de 70 % des catholiques 
pratiquants disent ne pas comprendre 
l'interdiction de communier qui frappe 
les divorces remaries. 

Et pourtant, au cours du XX e siecle, 
l'attitude et le langage de l'Eglise ont enor- 
mement evolue. Le pape Jean-Paul II a 
leve toute suspicion d'exclusion en em- 
ployant des mots chaleureux exhortant 
les communautes chretiennes a etre ac- 
cueillantes : « Avec une grande charite, 
tousferont en sorte qu'ils ne se sentent pas 
separes de l'Eglise » (2). Mais nous n'avons 
sans doute pas mesure la charge symbo- 
lique que represente la communion dans 
le peuple chretien, et l'enorme poids de 
culpabilite que peut faire peser l'inter- 
diction du sacrement du pardon. La peine 
parait lourde. Elle est meme souvent qua- 
lified de double peine. 

Et pourtant le raisonnement est logique : 
« Le Synode des eveques, disait le pape 
Benoit XVI, a confirme la pratique de 
l'Eglise, fondee sur la Sainte Ecriture, de 
ne pas admettre aux sacrements les divor- 
ces remaries, parce que leur etat et leur 
condition de vie contredisent objectivement 
I'union d'amour entre le Christ et l'Eglise, 
qui est signiflee et mise en ceuvre dans 
I'Eucharistie » (3). 



Et voila que notre pape Francois laisse 
entendre que la misericorde pourrait 
primer sur toutes les regies et que l'Eglise 
se doit en premier d'accueillir sans condi- 
tion : « Avant tout, ilfaut soigner les bles- 
ses. L'Eglise est mere. Elle doit aller sur la 
voie de la misericorde et trouver une facon 
d'exprimer la misericorde pour tous... Le 
veritable probleme est celui de la commu- 
nion pour les personnes qui se sont rema- 
riees... Et Id, ilfaut repenser toute la pas- 
torale matrimoniale car nous avons un 
probleme sur la communion... (4). 

Je me rejouis de ce changement de ton. 
Allons-nous, comme nos freres ortho- 
doxes, affirmer le primat de la miseri- 
corde ? C'est en tout cas ce que laissaient 
entendre les propos du cardinal Kasper 
aux autres cardinaux reunis pendant deux 
jours en fevrier 2014, propos qui ont ete 
chaleureusement soutenus par le pape 
Francois lui-meme. Que l'Eglise au- 
jourd'hui reconnaisse que ce n'est pas la 
loi qui a le dernier mot me parait tout 
simplement. . . « evangelique » ! 

Mais je pense qu'il faut aller beaucoup 
plus loin. II nous faut comprendre pour- 
quoi, sur cette question des divorces re- 
maries, nous sommes dans une telle 
impasse. 

Pourquoi cet eloignement a vie des 
sacrements au nom de l'Evangile lui- 
meme ? Pourquoi tant de catechumenes 
ne peuvent-ils pas etre baptises parce 
qu'en situation matrimoniale non 
conforme ? I'essaye de m'expliquer sur 
cette question dans un livre recent (5). 

Le pape Francois parle, comme nous 



le disions plus haut, de la necessite d'une 
remise a plat de la pastorale du mariage. 
Mais on peut se demander si ce n'est pas 
en fait au niveau de la theologie meme 
du sacrement du mariage qu'il faut re- 
chercher. En effet, nous sommes dans 
une situation critique ou huit manages 
sur dix qui sont celebres a l'eglise le sont 
alors que la foi chretienne exprimee n'est 
pas sufhsante - autant qu'on puisse en 
juger - pour qu'il y ait reellement sacre- 
ment... a moins qu'un sacrement puisse 
exister sans la foi au Christ mort et res- 
suscite, sauveur du monde ! Et les voila 
lies par leur echange des consentements 
et done appeles a etre par leur vie de 
couple et de famille l'icone de la relation 
entre le Christ et l'Eglise... sans que cela 
ait un sens reel pour eux! Et si par hasard 
ils divorcent et contractent une nouvelle 
union, les voila lestes a vie par un sacre- 
ment dont le support humain, e'est-a-dire 
l'alliance conclue entre eux, n'existe plus 
et dont le support religieux est pour le 
moins problematique. 

Nous ne pouvons done faire autrement 
que de nous poser la question : qu'est-ce 
qu'un sacrement dont le support humain 
est dennitivement detruit et dont le sup- 
port chretien est tres tenu, pour ne pas 
dire inexistant. Peut- on affirmer avec 
certitude que le sacrement reste et qu'il 
est obligatoire d'y rester fidele ? 

II est done urgent, au vu de ce type de 
contradiction, de revenir a la theologie 
du mariage et de la facon dont elle a ete 
elaboree. Est-ce que cette impasse ne 
provient pas, par exemple, de la facon de 



lire 1' Ecriture au XIP siecle ? Depuis cette 
epoque, des progres considerables ont ete 
operes. Est-ce que la fameuse phrase sur 
laquelle beaucoup font reposer l'indisso- 
lubilite du mariage - « Que I'homme ne 
separe pas ce que Dieu a uni » - a ete bien 
interpretee ? Souvent, on entend dire : c'est 
une loi divine ! Mais le Christ a-t-il voulu 

Nous sommes dans une situation 
critique ou huit manages sur dix 
qui sont celebres a l'eglise le sont 
alors que la foi chretienne exprimee 
n f est pas suffisante. 



edicter une loi ? N'est-ce pas plutot un 
constat qui dit la teneur profonde de cette 
union... ou un conseil pressant? II nous 
faut done nous remettre au travail avec les 
outils que nous possedons aujourd'hui... 
Non pas pour remettre en cause l'indisso- 
lubilite du mariage, mais pour sortir des 
impasses dans lesquelles nous sommes 
embourbes aujourd'hui. 

[1] Sondage Pe/er/n/TNS Sofres/Logica, realise les 10, 
11 et 27 fevrier et le 3 mars 2009 (Pe/er/'n, n° 6616 
du 17 septembre 2009]. 

[2] Jean-Paul II, Exhortation apostolique Fomiliaris 

consortio, § 84, 22 novembre 1981. 

[3] BenoTt XVI, Exhortation apostolique postsynodale 

sur I'Eucharistie, § 29, 22 fevrier 2007. 

[4] Conversation avec les journalistes dans I'avion 

pour les JMJ de Rio, juillet 2013. 

[5] Divorces remaries, sortir de I'impasse, Mediaspaul, 

112 p., 18 €. 
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Moins connue que la cote dalmate, la capitale de la Croatie, Zagreb, 
a deux heures d'avion de Paris, merite bien une longue escapade 
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ZAGREB 

De notre envoyee speciale 

« Je viens souuent ici pour de- 
mander la sante. » Comme 
Jasna, ils sont, chaque jour, des 
dizaines a prier - pour la sante, 
l'amour, la reussite, etc. - et a 
allumer un cierge devant l'icone 
de Marie tenant dans ses bras 
l'enfant Jesus. Kamenita vrata 
(en francais : « la porte de 
pierre »), seule porte medievale 
preservee dans Stari Grad (« la 
ville haute ») et son icone sont 
un lieu de pelerinage de Zagreb 
couru depuis qu'elles ont ete, 
selon la tradition locale, mira- 
culeusement preservees lors du 
grand incendie de 1731. 

La capitale croate rend hom- 
mage a sa protectrice chaque 
31 mai en organisant procession 
et fete. Et les ex-voto en marbre 
sur les murs de Kamenita vrata 
disent les innombrables voeux 
exauces par la Vierge dans ce 
pays qui compte toujours 90 % 
de catholiques - et 38 % de pra- 
tiquants - parmi ses 4,5 millions 
d'habitants. Si, tous les di- 
manches, cathedrale et eglises 
sont pleines, si beaucoup de Zagre- 
bois vont en pelerinage, parfois a 
pied, jusqu'a la Vierge noire de Bis- 
trica, a 40 km de la, c'est que l'his- 
toire de ce pays se confond avec sa 
catholicite vigoureuse et parfois 
offensive. Arrives ici au VIP siecle, 
les Croates ont ete christianises deux 
siecles plus tard par saint Cyrille et 
saint Methode. Quant a Zagreb, 
comme l'expose le Musee de la ville, 
elle est nee en 1094, en meme temps 
que l'eveche du meme nom etait 
cree par les Hongrois, a une epoque 
ou, deja, etaient comptes les jours 
du royaume croate independant. 

Dominee par la forteresse me- 
dievale de Medvedgrad, la trop 
discrete capitale de la Croatie est 
en pleine renaissance. II y a a peine 
vingt ans, Zagreb etait bombardee : 
le president yougoslave Slobodan 
Milosevic et son armee n'acceptaient 
pas qu'apres l'effondrement de l'ex- 
Yougolavie, la Croatie ait son inde- 
pendance. De ces bombardements, 
Jurica, qui avait alors une dizaine 
d'annees, garde un vif souvenir. 
Mais, comme la majorite des 700 000 
Zagrebois, ce jeune Croate a les yeux 
tournes vers l'Europe, a laquelle son 
pays est arrime depuis 2013, meme 
si cela « n'a rien change » a la crise 
et au chomage. L'avenir s'invente de 
l'autre cote de la riviere Sava, dans 
la ville moderne dont les buildings 
poussent dans la plaine, tandis qu'au 
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Kamenita vrata, la « porte de pierre », dans la ville haute (a gauche], un 
miraculeusement preservee lors du grand incendie de 1731, et I'eglise Saint 



ieu de pelerinage depuis qu'elle a ete, selon la tradition locale, 
Marc, aux belles tuiles vernissees rouges et bleues. 



centre-ville, tramways et bus bleus 
continuent a evoluer dans un mil- 
lefeuille architectural qui rappelle 
Vienne ou Budapest. 

La Croatie compte 
90 % de catholiques 
et 38 % de pratiquants 
parmi ses 4 f 5 millions 
d'habitants. 



La ville basse (Donji Grad) s'est 
developpee dans la seconde moitie 
du XIX e siecle sous l'influence de 
l'industrie, du commerce, des 
banques et du train : de grandes 
places, dont plus d'une est ornee 
d'une sculpture de Mestrovic, le 
« Rodin croate », des pares arbores, 
des rues larges, des edifices monu- 
mentaux. Les tristes constructions 
de l'epoque de Tito et les immeubles 
un peu delabres n'occultent pas le 
charme de la verriere coloree du 
passage Oktogon, l'elegance ratio- 
naliste du « premier gratte-ciel » 
zagrebois congu par Slavko Lowy, 
la belle allure Art nouveau de la 
maison Kallina, recouverte de cera- 
miques, et les nombreuses fantaisies 
austro-hongroises. Car, austro-hon- 
groise, Zagreb l'a ete du XVT siecle 
jusqu'en 1918. Cette influence se 
sent dans la culture, la gastronomie, 
le dialecte et meme dans le caractere 



des habitants, plus reserves que dans 
le sud du pays. 

Au bout de la rue Illica (les 
Champs-Elysees locaux) se trouve 
la place centrale et la statue equestre 
du vice-roi losip lelavic. De la, on 
grimpe vers la ville haute, en traver- 
sant, pres de I'eglise Sainte Marie, le 
marche Dolac, ses parasols rouges 
et ses etalages de fleurs, fruits, le- 
gumes frais et de specialites : pain 
de mais, fromage de brebis, chou a 
choucroute local a deguster avec de 
l'huile de graines de courge. Sur la 
droite, la somptueuse cathedrale de 
l'Assomption-de-la-Vierge-Marie 
domine Fancien bourg de Kaptol. Sa 
facade claire finement ciselee respire 
les restaurations recentes en meme 
temps que le neo-gothique : elle a 
ete largement reconstruite par Her- 
man Bolle, apres qu'en 1880 sa nef 
centrale eut ete detruite, tout comme 
une bonne partie de Zagreb, par un 
tremblement de terre. Autour de- 
meurent les remparts Renaissance 
qui protegeaient jadis la ville contre 
une attaque ottomane. A gauche, 
des rues pavees conduisent a I'eglise 
Saint- Francois, puis a la jolie eglise 
Sainte-Catherine a l'ambiance aussi 
rosee que sa voute, avant de glisser 
vers I'eglise Saint-Marc aux tuiles 
vernissees rouges et bleues recon- 
naissables entre mille. Autour, le 
palais du premier ministre, le Sabor 
(parlement) et la cour de justice. 



Quelques pas encore et la char- 
mante rue Tkalciceva etale ses ter- 
rasses de cafe. Elle recouvre le ruis- 
seau Medvescak qui separait jadis 
les bourgs ennemis de Kaptol et de 
Gradec, reunis au XIX e siecle pour 
former une seule ville, Zagreb. II 
faut grimper des escaliers et franchir 
Kamenita vrata pour arriver, sur la 
colline d'en face, a Gradec. La, les 
reverberes a gaz sont encore allumes 
manuellement chaque soir. A Gra- 
dec, chaque jour a midi, de la tour 
fortihee de Lotrscak, un coup de 
canon est tire en souvenir de la 
charte lui octroyant, en 1242, le sta- 
tut de « ville royale lib re ». Au pied 
de la tour s'etend Strossmartre, le 
Montmartre local : la vue sur la ville 
est splendide. La romantique pro- 



menade Strossmayer vaut une ba- 
lade avant d'aller deguster d'excel- 
lents poissons grilles avec un verre 
de malvazisa, le blanc sec d'Istrie, 
au restaurant Pod Gricuim Topom 
(« Sous le canon de Gric »). On re- 
vient ensuite vers la ville basse par 
les escaliers, le funiculaire ou par 
les bois pentus de Tuskanac. 

Si Zagreb ne manque pas de mu- 
sees (attention, fermeture le lundi !), 
il ne faut pas manquer, dans la ville 
haute, le Musee d'art naif et ses ori- 
ginales peintures sur verre realisees 
par des paysans de la region de Ko- 
prinica. Point d'orgue de cette es- 
capade : une soiree au Theatre na- 
tional qui donne operas et ballets 
de qualite. 

PAULA BOYER 




EN PRATIQUE 

• Y a Her; vol Paris-Zagreb 

a partir de 263 € a Her- ret our. 
SITE: www.croatiaairlines.com/fr 

• Se renseigner: office 
de tourisme de Zagreb. 

SITE: www.zagreb-touristinfo.hr 
et www.croatie.hr 

• Se loger: Zagreb compte 

des hotels a tous les prix, depuis 
le luxueux Westin jusqu'a des 
auberges bon rnarch£. II est facile 



aussi de loger chez I'habitant. 
• Se restaurer: les prix sont 

raisonnables. Le Musee des arts 
decoratifs h£berge dans son 
sous-sol un restaurant de qualite. 

A noter aussi le restaurant Tip-Top 
(pres de la maison Kallina), 
Amfora Csympa et bon marche) 
sur la place du marche Dolac 
et, enfin, un peu plus cher, 
a Strossmartre, le restaurant Pod 
Gricuim Topom. Attention: 
beaucoup ferment le dimanche! 
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EXPOSITION Une soixantaine de tableaux reunis au Musee Jacquemart- Andre, a Paris, 
retracent Fessor de la fete galante au XVIIP siecle 



Les jeux de Tamour et du hasard 




n 1892, Edouard 
Andre, lepoux de 
Nelie Jacquemart, 
acheta une pein- 
ture L'Escarpo- 
lette, attribute a 
Antoine Watteau. 
La belle, devoi- 
lant ses dessous depuis sa balan- 
coire, avait une connotation un peu 
leste. Elle fut neanmoins accrochee 
dans le bureau du couple, parmi 
leurs ceuvres preferees. Pourtant en 
1912, dans son testament, Nelie prit 
soin d'offrir ce tableau a un domes- 
tique, comme si l'ceuvre risquait de 
deparer sa riche collection d'art 
leguee a l'lnstitut de France. 

Par un clin d'ceil malicieux du 
destin, voici que Watteau revient, 
plus d'un siecle apres, aux murs de 
l'hotel particulier du boulevard 
Haussmann. Non pas avec L'Escar- 
polette, dont l'authenticite au- 
jourd'hui est incertaine, mais avec 
une dizaine de dessins et douze de 
ses fameuses « fetes galantes » ve- 
nues du monde entier. Christoph 
Martin Vogtherr, directeur de la 
Wallace Collection a Londres, et 
l ; historienne americaine Mary 
Tavener Holmes les ont entourees 
d'une cinquantaine d'ceuvres de 
suiveurs ou d'emules. 

Lorsque Watteau, qui etait origi- 
naire de Valenciennes, invente le 
genre des fetes galantes, au debut 
du XVIIP siecle, il s'inspire autant 
des noces ou fetes de village peintes 
par les Flamands que des pastorales 
venitiennes de Giorgione et Titien. 
Mais il ajoute un ingredient original : 
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des personnages de theatre, tel le 
Pierrot content du Musee Thyssen- 
Bornemisza de Madrid, qui souli- 
gnent la part de jeu et de reve de 
ces idylles arcadiennes. La nature 
un peu sauvage y fait echo au badi- 
nage amoureux, emancipe des 
regies de la galanterie a la francaise, 



lancee dans la seconde moitie du 
XVIP siecle, rappelle Christoph 
Martin Vogtherr, « par la classe su- 
perieure dans un effort pour triom- 
pher de la guerre civile et de la 
Fronde ». 

Pater, l'unique eleve de Watteau, 
ose, lui, des Baigneuses a unefon- 



taine (Musee de Grenoble) a demi- 
nues, beaucoup plus explicites. 
Tandis que Lancret glisse dans ses 
fetes arcadiennes quelques details 
realistes : statues et architectures 
celebres, ou portraits de contem- 
porains comme La Camargo dan- 
sant. Le succes du genre devient tel 



Pastorale de Francois Boucher 
C1703-1770). Huile sur toile, 
64,5 x 81 cm. 



que meme des peintres d'histoire 
comme lean-Francois de Troy et 
son rival Francois Lemoyne y font 
quelques incursions inattendues. 

Avec Frangois Boucher qui grava 
une centaine d'ceuvres de Watteau 
pour le recueil de lean de lullienne, 
la sensualite de ces badinages 
amoureux s'exacerbe en lignes 
fluides et en touches cremeuses. 
Quant a son eleve Fragonard, la 
vivacite de son pinceau fait mer- 
veille pour animer Le Jeu de la pa- 
lette ou Le Jeu de la main chaude. II 
amplifie aussi la fete galante dans 
des cycles de grands decors dont 
l'exposition presente un panneau 
rarement montre, La Fete a Saint- 
Cloud (v. 1775-1780), pretee par la 
Banque de France. La nature exu- 
berante, le vent jouant dans les 
frondaisons, le jet d'eau retombant 
en cascade et les petits personnages 
delicieusement alanguis au soleil 
donnent a cette fete foraine un cli- 
mat d'insouciance assez irresistible. 
Quelques annees plus tard, le genre 
de la fete galante allait definitive - 
ment s'eteindre dans la tourmente 
revolutionnaire. 

SABINE CICNOUX 



« De Watteau a Fragonard, les fetes galantes », 
jusqu'au 21 juillet. REN5. : 01.45.62.11.59 ou 
www.musee-jacquemard-andre.com 
Catalogue edite par Culturespaceset le Fonds 
Mercator [224 p., 39 €]. 
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PAR JEAN -CLAUDE RASPIENGEAS 



Le peuple du fleuve 



C'etait il y a vingt ans. En mai 1994, Rene Derouin s'est 
livre a un acte hors du commun. Accompli devant quelques 
temoins, immortalise par un photographe , il n'a ete 
rendu public qu'une fois acheve. A l'aube, il a « largue » 
dans le Saint -Laurent, entre Baie- Saint -Paul et l'lle- 
aux-Coudres, pres de vingt mille figurines en argile noire 
qu'il avait faconnees au Mexique, pendant trois ans. 
Aucun de ses personnages n' etait identique. S'inspirant 
de la tradition locale de la ceramique, il avait fini par 
constituer le peuple de Migrations que le Museo Rufino 
Tamayo de Mexico venait d'exposer et qui avait attire 
une foule considerable. 



Rencontre il y a quelques semaines a Montreal, ou etait 
organisee une belle retrospective de sa carriere, 1' artiste 
revient sur ce « largage » et le sens de son acte qui a 
profondement marque les esprits. « Les mains pensent. 
Elles ont leurpropre intelligence. Mes personnages nais- 
saient chaque jour sans queje m'en rende compte. D'oii 
venaient-ils ? De quelle memoire remontaient-ils ? Je voyais 
surgir les Amerindiens et les migrants qui ont peuple le 

Quebec. A trovers ce rituel 

quotidien, je representais 
aussi ma propre migration. 
Ces figurines de barro negro 
me transformaient . Je 
n'etaisplus lememe. C'etait 
Voeuvre de ma vie. Mais elle 
m'ecrasait. » 
Un jour, l'idee lui vint de 
rendre au fleuve ce peuple 
qui 1' avait feconde. Mais 
dans le Saint-Laurent 

s'etaient noyes son frere et son pere. « Je ressentais un 
besoinde depouillement, de detachement. Tout s'est passe 
comme sije me liberais en larguant mes personnages dans 



« Rene Derouin 
n f a rien detruit. 

C'etait le geste 
du semeur. 

a ensemence 
la memoire 
du fleuve. » 



un sanctuaire inviolable oil ils reposent a cinquante metres 
defond. Ce nefut en rien une performance mais une pro- 
fonde reflexion sur la memoire et la solitude des migrants, 
dans leur vaste mouvement. Par ce geste, je mettaisfin 
aussi a mon propre travail de deuil. » Ensuite, il a envoye 
une figurine a 250 personnalites representatives du Que- 
bec, accompagnee d'une lettre de reconnaissance. 
Quand le geste symbolique de Rene Derouin a ete connu, 
les reactions ont afflue, partagees entre emotion et stu- 
pefaction. Un de ses amis s'est senti « blesse » par la 
dispersion -disparition dans les tenebres liquides de cette 
oeuvre impressionnante. A l'idee de cette « necropole 
marine », de ce « musee abyssal », d'autres ont evoque 
un « acte mythologique ». Gilles Vigneault y a vu « Un 
amer/Sous Veau du temps ». Pose a tout jamais dans le 
courant de l'origine. 

Le grand poete Gaston Miron a ecrit : « Rene Derouin n'a 
rien detruit. C'etait le geste du semeur. II a ensemence la 
memoire du fleuve. » Depuis, au-dessus des regards et 
des profils perdus, l'etrave des bateaux laboure ce cime- 
tiere marin. Comment ne pas songer au philosophe Gas- 
ton Bachelard qui considerait l'eau comme une « matiere 
melancolique » ? 
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Depuis dix ans, la cite normande propose une plage 

de rencontre entre deux mondes , la litterature et la musique . 

Pays invite ce week-end : la Grande Bretagne 



Deauville s'offre Londres 

en mots et en notes 



Subtil ecart que ce- 
lui qui differencie 
la lecture accom- 
pagnee de mu- 
sique et le concert a pro- 
prement parler. Jusqu'a 
dimanche, la barriere ar- 
tificielle tombe a Deau- 
ville, a l'occasion du festi- 
val Livres & Musiques : une 
cinquantaine de spec- 
tacles, tous gratuits, invi- 
tent les mots et les notes a 
se repondre. 

A cote de quelques ar- 
tistes « inclassables » dont 
l'ceuvre semble avoir pris 
la litterature pour objet 
(Joseph d'Anvers, Bastien 
Lallemant associe a 
Arnaud Cathrine, ou les 
amis de Claude Nougaro : 
Christian Laborde - le 
conteur - et Francis Lassus 
- le batteur...), c'est la 
Grande Bretagne, creuset 
musical autant que litte- 
raire, qui se trouve a l'lion- 
neur de cette ll e edition, 
intitulee « Ici Londres ». 

« Qu'est-ce qu'etre britannique 
aujourd'hui ? Voila I'histoire que Von 
racontera », promet Raphaelle 
Riviere, responsable du festival et 
de sa programmation. Pour ce faire, 
« sans pretendre a Vexhaustivite, 
comme unefenetre ouverte sur un 
foisonnement artistique hors du 
commun », elle invite des ecrivains 
et artistes a traverser le Channel. 

Concert ou instant de lecture sus- 
pendu a des notes ? Peu importe, a 
vrai dire. L'un des temps forts de ce 




Lecture musicale 

par Christian Laborde 
et Francis Lassus 
(a la guitare), 
« Nougaro par monts 
et par mots ». 



festival court - quarante-huit 
heures - mais riche en propositions 
sera la presence des vendredi soir 
au theatre du Casino Barriere du 
romancier Jonathan Coe. L'auteur 
de Testament a Vanglaise ou du re- 
cent Expo 58 se livre a une lecture 
musicale bilingue partagee avec 
l'auteur- compositeur Louis Philippe, 
francais mais londonien d'adoption, 
et le musicien Danny Manners. 
Complices de longue date, auteurs 
de l'album 9th & 13th, les membres 



du trio se retrouve a nou- 
veau samedi matin, a 
11 h 30, au Centre inter- 
national, pour une evoca- 
tion libre de ce partage a 
cheval sur deux mondes. 

Samedi toujours, a 
14 heures, le Cercle ac- 
cueille un hommage a 
Virginia Woolf, dont la 
nouvelle Le Quatuor a 
cordes, retrouvee recem- 
ment, fait l'objet d'une 
lecture par Dominique 
Reymond, accompagnee 
de jeunes musiciens, le 
pianiste Jean-Baptiste 
Doulcet et le violoncelliste 
Noe Natorp. 
On aura la curiosite de 
pousser jusqu'a dimanche soir, pour 
ecouter la celebration du poete gal- 
lois Dylan Thomas. L'auteur du re- 
cueil Vision et priere, dont on ce- 
lebre le centenaire de la naisance 
cette annee, est chante par Elise 
Caron, accompagnee du pianiste 
Lucas Gillet. Tous deux avaient of- 
fert en 2009 l'album A thin sea of 
flesh. Un final somptueux... 

JEAN-YVES DANA 



RENS.: www.livresetmusiques.fr 
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MUSIQUE DU MONDE 
• Me lingo ou la folie argentine 

Retrouver Daniel Melingo est toujours un 
bonheur immense. LArgentin surrealiste 
a la voix de vagabond (on songe a celles 
de Tom Waits ou de Paolo Conte) propose avec Linyera un nouveau 
bijou, fait de tangos aux faux airs de blues pour milongas decrepies 
ou Ton viendrait noyer sa melancolie en parlant le lunfardo, l'argot 
de Buenos Aires... Mais les douze titres que propose ce crooner 
nous en font evader aussi vite, avec des etrangetes musicales aux 
ambiances folles, aussi plaisantes qu'irracontables. Chante-t-il 
ses reves ou reve-t-il en chansons ? A cote de ses propres textes et 
musiques, on retrouve ceux de poetes immenses : Federico Garcia 
Lorca - Despues de Pasar, sur un air de bossa-nova -, Luis Alposta - 
La Maceta -, ou Violeta Parra - merveilleux VolverA Los Diesisiete. 
Enfin, ceux d'Atahualpa Yupanqui, avec l'incroyable Soneto para 
Daniel Beguera, ou resonnent une trompette en sourdine digne de 
Miles Davis et un riff de guitare a la Frank Zappa, le tout sur fond 
de blues malien. . . 
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JEAN-YVES DANA 



Linyera, 1 CD World Village/Harmonia Mundi 



CHANSON 

• La voix de Pierre Eliane, 
la poesie de Tagore 

Poursuivant son chemin loin du rock 
des debuts - aupres de CharlElie Cou- 
ture, ami d'enfance -, pretre catho- 

lique et moine carme depuis plus de vingt-cinq ans, Pierre Eliane 
se situe resolument a part aujourd'hui. Son repertoire, il l'a etoffe 
au fil des ans, l'impregnant de sa voix douce et de textes profonds. 
Apres ses enregistrements consacres a Therese de Lisieux, Therese 
d'Avila ou Jean de la Croix, voici, dans un style folk, treize poemes 
de Tagore, traduits, adaptes et rassembles par la nouvelle maison 
d'edition Monthabor. A l'ecoute se cree d'emblee l'evidence : la 
poesie du Nobel de litterature 1913 fait chanson, portee par le timbre 
intime, mais aussi les cordes de la guitare ou de la contrebasse, le 
clavier, le saxo, les chceurs ou les percussions douces. Les textes 
invitent a la meditation, « La fleur n'a pas voulu s'ouvrir etseul pres 
d'elle le ventsoupire » (Je n'ai pas encore chante), a la priere (Dans 
tes mains) ou a l'exaltation (Quand tu me demandes de chanter). 

JEAN-YVES DANA 

1 CD Monthabor Music 
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ART ET SPIRITUALITE 

• Paques sous le signe de I'orgue 

Pour ce lundi 
de Paques, la 
basilique de 
Luxeuil-les- 
Bains (photo ) 
et l'abbaye 
Saint- Colom- 
ban (Haute- 
Saone) ont 
imagine une 
traversee ar- 
tistique et spi- JEAN-FRANCOIS MAILLOT 

rituelle exceptionnelle : quinze heures « non-stop » autour de 
I'orgue et du gregorien. De 6 h 30 le matin jusqu'a la nuit, selon 
le rythme de la vie monastique, le public suivra le deroulement 
de la journee, ses bruits, ses moments intenses et ses pauses, au 
son de I'orgue. Le premier rendez-vous, au petit matin, s' intitule 
« Chant de la nuit et de l'aurore, vers le jour qui se leve », avec la 
soprano Marie-Jo Gallorini et l'organiste Marianne Billet. Sui- 
vront concerts, conferences, repas en commun... Entre autres, 
a 15 heures, une plongee dans l'improvisation a I'orgue « a la 
maniere des XVIP et XVIIP siecles » par Jean-Michel Sanchez et, a 
20 heures, une soiree ou Louis-Noel Bestion de Camboulas rendra 
aussi bien hommage aux maitres du passe qu'aux compositeurs 
du XX e siecle, dont Jean-Louis Florentz, decede il y a dix ans. 

EMMANUELLE GIULIANI 
RENS. : 03.84.94.62.02 et www.15hnonstop-orgue-gregorien.com 

MUSIQUE 

• Beethoven, Stravinsky et Dutilleux fetent 

les 80 ans de I'ONF 

L'Orchestre national de France et son chef Daniele Gatti (photo) 
ont concoete un copieux menu d 'anniversaire, a deguster le jeudi 
24 avril, a 20 heures, au theatre des Champs-filysees, a Paris, 
Apres rouverture avec Les Creatures de Promethee de Beethoven, 
les musiciens se deploient dans l 'un des chefs- d'oeuvre de la mu- 
sique symphonique du XX E siecle, Metaholes, d'Henri Dutilleux. 
Creee a Cleveland en 1965, ceue partition puissante et inspiree 
met en valeur, successivement puis ensemble, les divers timbres 

de rorchestre. 
Stravinsky, 
enfin, avec 

son - parfois 
mal - aime 
- Qldipus 
Rex, pour 
r^citant, so- 
listes, choeur 
et orchestre. 
Un plateau 
de luxe a ete 

reun i pour sendr cet op era- oratorio en latin, marqu& par l'antique 
et anime d'une flam me sombre, implacable: Pierre Arditi en 
recitant, les voix de Nikolai Schukoff, Sonia Ganassi ou Georg 
Zeppenfeld et celles du choeur de Radio France. 

EMMANUELLE GIULIANI 

RENS. : 01.56,40.15.16 et www.radiofrance.fr 




EVENEMENT 

• Retour au vinyle avec le Disquaire Day 

Pour sa quatrieme edition francaise, le Disquaire Day accueille, 
samedi 19 avril, des mordus du vinyle pour une chasse aux 
disques rares. Des centaines de disquaires independants de 
toute la France s'associent pour proposer a la vente des vinyles 
d'artistes venus de tous horizons (Bruce Springsteen, Fauve, 
The Doors, Benjamin Biolay*..)- fidites specialement pour 
cette journee, certains d'entre eux deviendront des collectors 
en raison de leur nombre tres limits d'exemplaires en vente. 
L'engouement des melomanes autour de la galette noire ne se 
dement pas, a 1'inverse des ventes de CD qui chutent d'annee 
en annee. Deux cent trente-cinq bouriques independantes sont 
de la partie pour faire decouvrir leurs tresors caches et attirer de 
nouveaux clients. Des concerts gratuits sont egalement prevus a 
Paris pour cloturer cette journee, notamment a la Gaite lyrique. 

THOMAS DELENCRE 

RENS. : disquaireday.fr 
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EN FAMILLE 



Le cirque tsigane 

selon Alexandre Romanes 



| La famille Romanes joue 
son spectacle « Voleurs de 
poules » a Paris, tous les week- 
ends, jusqu'a la fin du mois. 
) U occasion de decouvrir 
la culture tsigane a travers un 
spectacle familial et convivial. 

es femmes ont mis leurs 
plus belles robes de gitane. 
Elles dansent, emportees 
par la musique tsigane, 
jouee par des musiciens virtuoses 
et accompagnee de la profonde et 
gutturale voix de Delia Romanes. 
Les volants de leurs jupons vire- 
voltent gracieusement. Les hommes 
jonglent, se hissent a la force des 




bras sur des sangles... Le public 
applaudit sans arret, les enfants 
rient de bon cceur, les sourires se 
dessinent sur les visages sous le 
petit chapiteau de 20 metres. Une 
volonte de ne pas suivre les conven- 
tions habituelles : « Nous presentons 
les disciplines les plus classiques, 
mais a notre maniere a nous », ex- 
plique le cofondateur du cirque, 
Alexandre Romanes. Et c'est vrai, 
la formule conviviale, simple et bon 
enfant qu'il propose fonctionne 
bien. Un lieu de dimension mo- 
deste permet egalement de faire 
passer plus d'emotions, de se sen- 
tir proche du spectacle. De temps 
en temps, certains spectateurs 



crient « oh ! ah ! » quand l'acrobate 
fait des pirouettes juste au-dessus 
de leurs tetes. « C'est humain, cha- 
leureux, convivial, poursuit 
Alexandre, on a tout a gagner. » 

D'abord ne dans la grande famille 
de cirque Bouglione, Alexandre 
Romanes decide a 20 ans de quit- 
ter le cirque, sans doute lasse par 
ces grandes « usines a spectacles ». 
Finalement vers 40 ans, apres moult 
aventures, il decide de renouer avec 
le metier mais de maniere plus 
simple. Une sorte de retour aux 
sources : des gitans et leur musique, 
des artistes et un show a taille hu- 
maine, sans grands artifices. Meme 
les clowns ont ete bannis : « Nous 
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ne voulons pas des trues bebetes 
pour plaire aux enfants, type tarte 
a la creme ou clown avec un gros 
nez... Nous faisons comme s'ils 
etaient adultes, etca mar che aussi! » 

Pas de lions non plus pour 
Alexandre, malgre sa formation de 
dompteur de fauves, mais un nu- 
mero teinte d'humour avec un pe- 
tit chien qui fait fureur aupres des 
jeunes et des moins jeunes. 

SONIA ATTIAS 




A lire 




ROMAN 

L'ASSASSINAT D'ELSA 

d'Andre Rollin 

Le Cherche Midi, 160 p., 16 € 

Dans La Memoire de Viceberg (Ed. Sa- 
bine Wespieser, 2007), Andre Rollin 
avait trie dans ses souvenirs des der- 
nieres decennies du siecle passe. Avec 
la meme feinte desinvolture et une belle 
elegance melancolique, il emprunte 
cette fois les voies du roman policier 
pourinterro- 
ger les men- 
songes et 
verites de la 
litterature. 
Nul mieux 
qu'Aragon 
ne pouvait 
figurer cette 5 
ambiva- ^ 
lence, lui gj 
qui avouait § 
en 1972, dix 

ans avant sa disparition : « Je ne suis 
pas le personnage que tous pretendent 
m'imposer d'etre ou d'avoir ete... » En 
1970, Elsa, epouse et muse offlcielle, 
meurt, ouvrant le pittoresque dernier 
chapitre de la vie du poete. Mais le 
vrai sujet de ce roman ecrit en phrases 
breves, coupantes, estpeut-etre moins 
rhomme du « mentir-vrai », l'ecrivain en 
majeste dans les turpitudes du siecle, 
qu'Andre Rollin lui-meme. Ecrivain en- 
gage lui aussi, il interroge les masques 
derriere lesquels l'ecrivain se cache - ici 
un libraire, un editeur et le narrateur 
lui-meme - pour exercer l'art difficile 
d'ecrire en verite. 

PATRICK KECHICHIAN 




Un spectacle aux accents 
tsiganes avec danseuses 
et acrobates mais sans clowns 



ni animaux. 



Le spectacle se tient tous les week-ends a 
16 heures et a 20 heures. Grande soiree de 
cloture le mercredi 30 avril. Cirque Romanes, 
42-44 rue de Reims, Porte de Champerret, 
Paris. 

SUR WWW.LA-CROIX.COM 
Retrouver le diaporama sur le cirque 
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WE STEAL SECRETS : 

LA VERITE SUR WIKILEAKS 

Le 5 avril 2010, WikiLeaks publie une 
video mon- 
trant un heli- 
coptere ame- 
ricain tirant 
et tuant deux 
photographies 
de Reuters et 
des civils en les 
prenant pour 
des terroristes, 
lors d'un raid 
a Bagdad en 
2007. Cette publication assure une 
notoriete mondiale au site Internet 
fonde en 2006 par Julian Assange. 
Mais l'association, qui milite pour 
une transparence totale de l'informa- 
tion, n'en est pas a son coup d'essai. 
De ses premieres revelations jusqu'a 
sa disgrace mediatique, le documen- 
tariste americain Alex Gibney revient 
sur l'histoire de l'organisation qui a 
defraye la chronique, mettant en pa- 
rallele le parcours de son fondateur 
Julian Assange, qu'il ne menage pas, 
avec celui de Bradley Manning, le soldat 
americain a la personnalite tourmentee 
qui fut a l'origine de la revelation de 
milliers de documents militaires classes 
secret defense. L'enquete est rigoureuse 
et detaillee, mais un regret subsiste : le 
documentariste, qui a recueilli les te- 
moignages de nombreux protagonistes 
de cette tenebreuse affaire, n'a pas reussi 
a obtenir ceux, pourtant essentiels, de 
Manning et Assange. 

STEPHANE DREYFUS 
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Les caravanes de France 24 sillonnent F Europe pour cerner les enjeux des elections 
europeennes qui se tiendront du 22 au 25 mai 
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L'equipe toute feminine de reporters de France 24 va sillonner 
I'Europe a la rencontre des populations avant les elections. 




lies sont passionnees, dy- 
namiques et bien decidees 
a en decoudre avec le Vieux 
Continent. Les six reporters 
chevronnees de France 24 ont em- 
barque a bord de deux caravanes 
pour un periple de 3 000 kilometres 
afin de prendre la temperature 
avant les prochaines elections eu- 
ropeennes. Avec, en filigrane, la 
question de savoir si un ideal eu- 
ropeen existe toujours. Parties de- 
but avril, elles sillonnent les routes 
a la rencontre des populations. « A 
Vheure du virtuel, nous, on aime le 
reel », sourit Marie- Christine Sara- 
gosse, directrice du groupe France 
Medias Monde. Au total, elles pro- 
duiront une quarantaine de sujets 
qui seront diffuses des le mois de 
mai. 



L'idee n'est pas nouvelle. En no- 
vembre 2012, des journalistes avaient 
parcouru les Etats-Unis lors de l'elec- 
tion presidentielle. Forte de ce pre- 
mier succes, la chaine avait reitere 
l'experience en juin 2013 sur le par- 
cours de la Grande Boucle, a Focca- 
sion du centenaire du Tour de France. 
En octobre 2013, une equipe a arpente 
le Maghreb, apres les bouleverse- 
ments du « printemps arabe ». Au- 
jourd'hui, le cap est mis sur I'Europe 
pour essayer de decrypter les enjeux 
des prochaines elections, mais surtout 
pour rencontrer des citoyens, leurs 
cultures et faire decouvrir des lieux 
emblematiques et des aspects inat- 
tendus de cette Europe que Ton 
connait souvent mai. 

« Nous voulons mettre le citoyen au 
cozur des programmes, remettre Vin- 



MA PREFERENCE 



Aucoeur 
de la vie 

des Europeens 



formation a echelle humaine, explique 
Marie -Christine Saragosse, et retrou- 
ver des racines de ces grands reportages 
qui sont de veritables aventures hu- 
maines. » Et si certaines etapes sont 
deja programmees, comme le Musee 
Guggenheim de Bilbao, les jeunes 
femmes ont la liberie de choisir les 
sujets complementaires. Elles sont 
trois par camion, avec, a chaque fois, 
une journaliste en langue francaise, 
arabe et anglaise pour assurer la di- 
versity linguistique des programmes. 

Devant la caravane, a une heure 
du grand depart, la reporter Alice 
Le Bourdon trepigne d'impatience : 



« J'ai vraiment hate d'y etre, souffle- 
t-elle, visiblement emue. Le terrain 
c'est le plus beau moment, le cozur du 
metier. On stresse un peu, mais ca va 
etre formidable. » Et Marc Saikali, 
directeur de France 24, de conclure : 
« De VAtlantique aux Carpates, elles 
portent a la decouverte de la vraie vie! 
Le but est de montrer a nos telespec- 
tateurs que I'Europe, ce n'est pas une 
poignee de bureaucrates loin de nous. » 

SONIA ATTIAS 



A partir de mai, les reportages seront diffu- 
ses quotidiennement dans remission « lei 
I'Europe » sur France 24. 



« Vivement I'Europe ! » sur Arte 

Depuis debut avril, Arte consacre ses soirees du mardi a de 
grandes thematiques europeennes. « Europe : quoi de neuf a 
l'Est ? », s'interrogera la chaine franco -allemande ce mardi (a 
22 h 10) , dix ans apres T entree de dix nouveaux pays dans l'UE. 
La « Thema » du mardi suivant ravivera notre memoire avec 
la serie franco -allemande de Jan Peter, « 14, des armes et des 
mots » , puis un documentaire intitule « Les Aryens » . Les 
magazines d' information (« Arte journal », « Vox pop », « Arte 
reportage » , « 28 minutes » , « Yourope » , « Metropolis » , 
« Squar »...) traiteront des questions europeennes jusqu' aux 
elections. Sur arte.tv/europe, c'est tout au long de l'annee que 
sont proposees webproductions inedites, enquetes, blogs, etc. 



AUDE CARASCO 

Combat de plume et d'idees 

Un captivant numero de la serie documentaire « Duels » raconte 
I'apre combat auquel se livrerent, de 1944 a 1969, le general de 
Gaulle et Hubert Beuve-Mery 

La serie documentaire « Duels », lancee en janvier dernier en rem- 
placement d' « Empreintes » , reserve decidement de bonnes surprises. 
On a beau connaitre les rivalries entre les hommes politiques Mitterrand 
et Rocard, les entrepreneurs Steve Jobs et Bill Gates, les acteurs Delon 
et Belmondo ou encore les peintres Picasso et Matisse, le decryptage 
de leur antagonisme, a l'aune du contexte historique et de la psycho- 
logic, n'en est pas moins passionnant. 

Le prochain numero raconte l'etonnant duel a coups d'editos et d' hu- 
miliations publiques entre Charles de Gaulle et un certain Sirius. A la 
Liberation, l'homme du 18- Juin veut doter la France d'un grand jour- 
nal et donne 1' impulsion politique pour la creation du Monde. II en 
confie les renes a Hubert Beuve-Mery, alors redacteur en chef de 
l'hebdomadaire Temps present. En quelques annees, le journal du soir 
devient une institution. II est austere, sans photo, mais incarne la ri- 
gueur de T information et l'independance de lapresse. Ses journalistes, 



aux salaires modestes, ont la reputation de travailler avec le meme 
devouement que les « ordres religieux du May en Age ». 
Chaque soir, leur patron Hubert Beuve-Mery, sous le pseudonyme de 
« Sirius » , la plus lumineuse des etoiles, etrille les decisions politiques 
et la facon autocratique de gouverner du general de Gaulle dans ses 
editos. Lors de ces coleres, le fondateur de la V 1 Republique surnomme 
le quotidien « L'immonde » et s'emporte contre ce « Monsieur f out que 
ca rate ». Leurs rares rencontres (restituees par des dessins en noir et 
blanc dans le documentaire) seront tendues et revelatrices de ce melange 
d'estime et d' incomprehension qui unit ces deux « pessimistes actifs » . 
« On ne peut pas vraiment les saisir si on ne comprend pas bien qu 'iZ 
y a chez eux un cote chevalier, souligne Laurent Greilsamer, ancien 
journaliste du Monde, cofondateur de l'hebdomadaire 
Le 1 et auteur de UHomme du Monde. La vie d f Hubert 
Beuve-Mery (Ed. Perrin), qui a cosigne ce documen- 
taire avec Joseph Beauregard. lis ont une mission, et 
pour eux elle devient sacree. L'un, c'est la France. 
L autre, Vinformation. C'est la trace et c'est leur voie. 
Et Us vont la suivre d 'une maniere constante, avec un 
entetement, une obsession incroyables. » 



CE WEEK-END 



DIMANCHE 

Emissions religieuses 

Sur France 2. Les chemins de la foi. 
8 h 30. Sagesses bouddhistes. Com- 
ment concilier l'estime de soi et le 
non-soi. 8 h 45. L'Hegire : 1'emigration 
(2 e partie). 9 h 15. Judaica. 9 h 30. 
Orthodoxie. Remise du titre de doc- 
teur en theologie honoris causa au 
patriarche oecumenique Bartholomee 
I er . 10 heures. Presence protestante. 
Culte en direct et en eurovision depuis 
l'eglise protestante de Bruxelles du 
Nouveau Marche aux grains (Nieuwe 
Graanmarki). 11 heures. Le Jour du 
seigneur. Messe en direct et en euro- 
vision depuis l'eglise La Collegiata a 
Bellinzona (Suisse). Predicateur : Don 
Italo Molinaro, directeur du Centre 
catholique de Radio -Television du 
diocese de Lugano. 12 heures. Be- 
nediction urbi et orbi en direct, pro- 
noncee par le pape Francois depuis 
le Vatican, place Saint-Pierre a Rome. 
Sur KTO. En direct de Rome. 10 h 15. 
Messe de la Resurrection. 12 heures. 
Message pascal et benediction urbi 
et orbi. 12 h 30. Entretien de Paques 
avec Mgr Georges Pontier, presi- 
dent de la Conference episcopale 
frangaise. 

Sur RCF. 1 1 heures. La Semaine 
sainte avec la fraternite de Tiberiade, 
en Belgique. Messe de Paques. 




Concert 

Sur Arte. 18 heures. Sir Simon 
Rattle et l'orchestre philharmonique 
de Berlin, en direct du Festival de 
Paques de Baden-Baden avec la 
violoncelliste Sol Gabetta (photo), 
jeune virtuose d'origine argentine. 

LUNDI 

Sur KTO. 12 h 30. Concert Cantales 
de Paques (Bach). 12 h 30. Chapelet. 
17 h 45. Vepres en direct de Notre- 
Dame de Paris. 20 h 45. Jean XXIII, le 
pape du peuple ( 1 /2), un documen- 
taire de Georgio Capitani. 
Sur RCF. A 15 h 15 et 20 h 45. His 
toire du christianisme. Le 800 e an- 
niversaire de la naissance de Saint 
Louis, avec Philippe Contamine, 
professeur d'histoire medievale. 



Beuve-Mery/de Gaulle, Le Monde contre le president, jeudi a 21 h 35 
sur France 5 
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Bela Lugosi 

dans le Dracula 
de Tod Browning. 



RADIO 

• Dracula en 
« concert fiction » 

France Culture lance une nou- 5 
velle collection de « Concerts 
fictions », en collaboration avec 

I'illustre Orchestre national de 
France. Un triptyque sous le signe 
du r£ve et du fantastique. Le pre- 
mier volet, « Dracula », explore 
avec brio la celebre histoire du 
vampire Dracula. Atravers une 

musique originale chapeautee par Didier Benetti, compositeur 
et chef d'orchestre, et un texte adapte pour des comediens qui 
se revelent excellents, 1'emission est tres bien realises Stephane 
Michaka, l'adaptateur, s'est attache k mettre en lumiere la com- 
plexity du Dracula de Bram Stoker. Le protagoniste, Jonathan 
Harker, est prisonnier du comte Dracula dans son chateau des 
Carpates. II reussit a s'enfuir et rejoint sa fiancee Mina a Londres. 
Mais, un jour, ils recoivent la visite d'un certain Van Helsing leur 
annoncantla venue de Dracula en Angleterre. C'est le debut d'une 
longue lutte a mort avec le vampire, mais aussi « Vexploration de 
la psyche de Mina, proie ideate, victorienne emhlematique des 
nch'roses de son temps », selon Stephane Michika. Une histoire 
qui explore des themes universels et profonds (ia vie et ia mort, 
l'amour, le bien et le mal, la bete et rhomme...). 

SONIA ATT I AS 

Samedi, a 21 heures, sur France Culture. 

Les prochains volets exploreront Au cceur des tenehres, 

de Joseph Conrad, et Alice au pays des merveilles, de Lewis Caroll. 



• EN FAMILLE 
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Microcosmos chez 
les petits mammiferes 



| Un documentaire de la BBC entre 
dans l'int unite de cinq mammiferes 
miniatures, de Pecureuil canadien 
au ouistiti bresilien, pour un conte- 
decouverte plein de drolerie. 

Quand on est haut comme trois 
pommes, la nature environnante recele 
des dangers insoupconnes : la chute des 
glands et des fruits murs tombant des 
arbres ressemble a un bombardement, 
un torrent en crue fait figure de tsunami, 
un elan ou un sanglier ont des allures de 
colosse de Rhodes. Le Peuple miniature 
fait de cette difference d'echelle son ori- 
ginalite et sa force. Multipliant les contre- 
plongees et les prises de vue au ras du 
sol, ce documentaire de la BBC adopte 
le point de vue de cinq petites creatures 
a travers le monde : une « souris-saute- 
relle » du desert nord-americain, une 
« musaraigne- elephant » qui sillonne les 
pistes africaines, un ouistiti habitant la 
foret urbaine de Rio de Janeiro, sans ou- 
blier deux especes proches de l'ecureuil : 



un toupaille de Borneo et un 
tamia de la foret canadienne. 

Guides par la voix taquine 
de Cecile de France, on par- 
tage le quotidien de ces ado- 
rables mammiferes pendant 
quarante-huit heures, a une periode cle 
de leur existence : le moment ou ils sont 
contraints de quitter le confort du nid 
ou la securite du groupe pour braver 
seuls les dangers de leur environnement 
et l'appetit carnassier des predateurs. 
Comment ne pas tomber sous le charme 
de l'energique musaraigne au nez en 
trompette, une sprinteuse deux fois plus 
rapide qu'un guepard, qui slalome entre 
les pattes des elephants ? Ou du tamia 
qui parvient a fourrer sept noisettes 
dans sa bouche aux parois elastiques ? 
La camera, agile, penetre les terriers, 
court le long des troncs ou des sentiers, 
grimpe a la cime des arbres. 

Le savoir-faire de la BBC en matiere 
de documentaire animalier n'est plus a 
prouver. Ces images en gros plans sont 




Une musaraigne et un elephant, nez a nez. 



le fruit d'un long travail d'approche, ef- 
fectue par des cameramen chevronnes, 
mais aussi de la mise en place de dispo- 
sitifs techniques innovants. Le tournage 
a grande vitesse permet, par exemple, 
de visualiser au ralenti le combat de 
deux tamias, si furtif qu'il est presque 
impossible a observer a 1'ceil nu. A 
l'image d'acteurs hollywoodiens, certains 
animaux ont meme ete nlmes sur fond 
vert afin de reconstituer, par trucages 
numeriques (plus ou moins visibles), 
les courses-poursuites entre les preda- 
teurs (varans, hiboux, serpents...) etleur 
proie. . . sans pour autant risquer la vie 
des jeunes figurants. 

CECILE JAURES 



Le Peuple miniature, dimanche a 20 h 45 sur France 2. 



LA SEMAINE TELE Les choix de La Croix et les soirees 



LUNDI 21 AVRIL 



TF1 
FRANCE 2 
FRANCE 3 
ARTE 
M6 



A noter : 13.35 Salomon et la reine de Saba, Film [Arte] ; 13.50The Truman Show, Film [M6] 
20.55 Taxi Brooklyn, serie ; 23.45 New York Unite Speciale, serie. 

20.47 Rizzoli & Isles : autopsie d'un meurtre, serie ; 23.00 Apres tout, si ca marche, piece de Daniel Benoin*. 
20.45 Tout peut changer, magazine ; 23.50 Le jardin en mouvement, documentaire. 
20.55 Le ciel peut attendre, film* ; 22.30 La plus belle soiree de ma vie, film. 
20.50 Top chef, telerealite ; 23.50 Le chef a La Reunion, documentaire. 



MARDI 22 AVRIL 



TF1 
FRANCE 2 
FRANCE 3 
ARTE 
M6 



A noter : 15.10 Maman, moi ? Jamais !, Telefilm (TF1) ; 16.20 Les reines du shopping, Magaine [M6] 

20.55 Unforgettable, serie. Trois episodes ; 23.25 La brigade, deux episodes. 

20.47 Un jour, un destin, magazine ; 22.15 Parents criminels : I'omerta francaise, documentaire**. 

20.45 Dommages collateraux, telefilm* ; 23.25 Les carnets de Julie, magazine*. 

20.50 Le sable, enquete sur une disparition, documentaire* ; 22.10 Europe : quoi de neuf a I'Est ?, magazine* 
20.50 Wall-E, film** ; 22.45 Le grand betisier de I'annee, divertissement. 



MERCREDI 23 AVRIL 



TF1 
FRANCE 2 
FRANCE 3 
ARTE 
M6 



A noter : 13.30 Le ciel peut attendre !, Film [Arte] ; 14.55 La Fleche wallonne, en direct. Cyclisme [France 3} 

20.55 Grey's Anatomy, serie. Trois episodes ; 23.25 Revenge, serie. 

20.45 Des freres et des sceurs, telefilm* ; 22.20 La parenthese inattendue, magazine*. 

20.45 Des racines et des ailes, magazine* ; 23.20 Pieces a conviction, magazine. 

20.50 Vincent, Francois, Paul et les autres, film** ; 22.40 Nelson Mandela et moi, documentaire*. 

20.50 Pekin express : a la decouverte des mondes inconnus ; 23.00 Pekin express : le tour du monde de I'inattendu 



JEUDI 24 AVRIL 



TF1 
FRANCE 2 
FRANCE 3 
ARTE 
M6 



A noter : 15.10 Adolescents criminels, Telefilm [TF1] ; 16.35 Dans les coulisses du Paris Royal, Documentaire [France 5] 

20.55 Alice Nevers, le juge est une femme, serie ; 23.50 New York, section criminelle, serie. 

20.47 Envoye special, magazine* ; 22.20 Complement d'enquete, magazine*. 

20.45 Open Range, film ; 00.05 Signe Mireille Dumas, documentaire. 

20.50 Les enquetes du commissaire Winter, serie* ; 22.50 Real Humans, serie*. 

20.50 Perception, serie. Quatre episodes ; 0.10 The Killing, serie. 



VENDREDI 25 AVRIL 



TF1 
FRANCE 2 
FRANCE 3 
ARTE 
M6 



A noter : 13.40 Les choses de la vie, Film [Arte] ; 16.35 Au pays des rizieres suspendues, Documentaire [France 5] 

20.55 The Best, le meilleur artiste, divertissement ; 23.30 Qui veut epouser mon fils ?, telerealite. 

20.47 Candice Renoir, serie* ; 22.35 Ce soir [ou jamais !), magazine*. 

20.45 Faut pas rever, magazine* ; 23.10 Enquetes de regions, magazine. 

20.50 Liz Taylor et Richard Burton, telefilm* ; 22.15 Naissance d une Tie, documentaire. 

20.50 Bones, serie. Diffusion de cinq episodes. 




LES FILMS 

Les Choses 
de la vie 

Pierre (Michel Piccoli) 
(photo), architecte, est 
victime d'un accident de 
voiture. Mortellement 
blesse et dans le coma, il 
voit sa vie defiler et se re- 
memore les deuxfemmes 
qu'il a aimees : Catherine 
(Lea Massari), dont il est 
separe, et Helene, interpretee par la magnifique Romy Schneider (photo). II 
realise alors l'importance des petites choses de l'existence, ces joies et ces 
peines qui font le bonheur d'une vie. Le film de Claude Sautet sorti en 1970 
n'a pas vieilli malgre les annees. II ouvre le debut d'un cycle sur Arte consacre 
a ce realisateur considere comme un « marginal du cinema frangais ». 

Dimanche a 20 h 45 sur Arte 



Wall-E 

Un robot solitaire abandonne 
catastrophe, continue de mener 
il a ete programme sept cents 
arrive et une jolie « robote » 
film d'animation des studios 
poesie et de drolerie. Le 
nairement attachant et la 
la profondeur du film. A 

Mardi a 20 h 50 sur M6 




sur la Terre, detruite par une 
a bien la mission pour laquelle 
ans plus tot. Un jour, un vaisseau 
haute technologie en sort. Ce 
Pixar est un chef-d'oeuvre de 
petit Wall-E est extraordi- 
morale ecologiste ajoute a 
voir en famille, assurement. 



DISNEY- PIXAR 



Tout feu f tout flamme 

Yves Montand, Isabelle Adjani et Alain Souchon dans un film de Jean-Paul 
Rappeneau, le tout berce par la musique de Michel Berger. Du « made in 
France » comme on sait en faire pour ce film qui met en scene les aventures 
de Victor. De retour a Paris apres des annees d'absence, il persuade sa mere de 
lui donner procuration pour vendre son immeuble et investir dans un casino 
au bord du lac Leman. Sa fille ainee, Pauline, s'est occupee de la famille en 
son absence et finira par lui porter secours. Une jolie comedie. 

Mercredi a 23 h 15 sur TV5 Monde 



SELECTION RADIO 




la Croix 

samedi 19, dimanche 20, 
Iundi21 avril 2014 



DIMANCHE 



TF1 



6.30 TFou ; 10.10 Automoto ; 10.50 
Mon plus beau coup de poker; 11.00 
Telefoot. En direct; 12.00 Les douze 
coups de midi ; 13.00 Journal ; 13.25 
Du cote de chez vous ; 13.40 Menta- 
list : « Combat de chefs » ; « Code 
rouge » ; 15.25 Les experts : « Une 
soiree presque parfaite » ; « Une chance 
sur deux » ; « Enquete parallele » ; 
18.00 Sept a huit ; 20.00 Journal. 



• 20.55 Sur la piste du Marsu- 
pilami. Comedie franco-beige 
[2012], en 16/9 de et avec Alain Cha- 
bat, avec Jamel Debbouze [2 h 05]. 
Un journaliste et son acolyte plon- 
gent dans la foret amazonienne, a 
la recherche du mythique animal 
tropical a laqueuejaune. 
23.00 Esprits criminels. © Serie: 
Diffusion de trois episodes. 



CANAL+ 



CRYPTE:21.00 Football Marseille/ 
Lille. Licjue 1. 34 e journee. En direct ; 
CRYPTE:22.55 Canal Football Club. 
Le debrief. En direct ; CRYPTE :23.15 

L'equipe du dimanche. En direct. 



FRANCE 5 (SOIR) 



20.40 Chocolat, la poule aux oeufs 
d'or; 21.30 Patisserie, le beurre et 
I'argent du beurre ; 22.25 L'Algerie a 
I epreuve du pouvoir, 1962-2012. © 



FRANCE 2 



11.00 Messe de Paques. En Eurovision 
de Bellinzone (Tl] ; 12.00 Message 
pascal et benediction urbi et orbi. En 
Mondovision ; 12.30 Le jour du Sei- 
gneur ; 13.00 Journal ; 13.20 13hl5, le 
dimanche... ; 14.10 Vivement di- 
manche. Lambert Wilson ; 16.20 Gran- 
deurs nature ; 17.30 Stade 2 ; 18.50 
Vivement dimanche prochain ; 20.00 
Journal ; 20.30 20h30 le dimanche. 



FRANCE 3 



6.35 Ludo ; 11.30 Dimanche avec 
vous ; 12.0012/13 ; 12.5030 millions 
d amis ; 13.20 Inspecteur Gently : 
« Le moulin de la discorde » ; 15.00 
En course sur France 3 ; 15.20 Louis 
la Brocante : « Louis et le chapitre 
manquant » ; 17.00 Les chansons 
d'abord ; 17.55 Questions pour un 
super champion ; 19.00 19/20 ; 
20.00 Tout le sport ; 20.15 Zorro. 



FRANCE 5 - ARTE 



FRANCE 5 

16.00 Gel douche, peaux sensibles 
s'abstenir ; 17.00 Elizabeth II, 1952- 
2012 ; 18.00 C politique ; 19.00 On 
nest pas que des cobayes! 
ARTE 

19.00 Arte journal ; 19.20 Sir Simon 
Rattle et I'Orchestre philharmonique 
de Berlin [2/2] ; 20.00 Karambolage ; 
20.15 Vox pop. 



• 20.45 Le peuple miniature. 

Documentaire de Simon Bell, Mark 
Brownlow et Michael Gunton. La vie 
pleine de dangers des minuscules mu- 
saraignes-elephant, toupailles, tamias, 
souris-sauterelles et autres ouistitis. 
22.25 Faites entrer I accuse : « Su- 
zanne de Canson, I neritiere de- 
pouillee ». Magazine presente par 
Frederique Lantieri. 



• 20.45 Inspecteur Barnaby. 

© Telefilm britannique : « Defunts 
gourmets ». Avec Neil Dudgeon. Le 
meurtre d'un riche fermier amene 
'inspecteur Barnaby a enqueter dans 
entourage d'un restaurant repute ; 
«Le flash de la mort» 
23.50 Soir 3 ; 0.15 Larmes de joie. 
Comedie dramatique italienne 
[I960], de Mario Monicelli.VO. 



• 20.45 Les choses de la vie. 

Drame francais (1970], en 16/9 de 
Claude Sautet, avec Romy Schneider 
(1 h 25]. Un quadragenaire, mortel- 
lement blesse au volant de sa voiture, 
consacre ses dernieres heures de vie 
a revoirson passe. 
22.10 Mado. Drame [1976], de Claude 
Sautet, avec Michel Piccoli (2 h 15]. 
0.25 Romy Schneider. Documentaire. 



SELECTION CABLE 



SATELLITE » TNT 



ARTE (JOURNEE] 



18.00 Sir Simon Rattle et I'Orchestre 
philharmonique de Berlin (1/2], en 
direct de Baden-Baden. 



TMC 



20.55 New York police judiciaire, 
serie americaine, avec Jesse L. Mar- 
tin.© Diffusion de trois episodes 



NT! 



20.50 Confessions intimes. 



W9 



20.50 La Bible, serie americaine, 
avec Sam Douglas. © 



NRJ12 



20.50 Les chemins de la dignite, 
drame americain (2000], de George 
Tillman Jr (2 h 10].© 



FRANCE 4 



20.00 Tennis : Etats-Unis / France. 
Fed Cup. Match de barrages. En direct. 



LCP PUBLIC SENAT 



20.30 Comme un coup de tonnerre, 
documentaire ; 21.30 Grand ecran : 
Le 21 avril, le traumatisme de la V e 
RepubliquePDebat. 




20.50 Cent mille dollars au soleil, 
film d'aventures franco-italien 
(1964], en 16/9 de Henri Verneuil, 
avec Jean-Paul Belmondo (2 h 15]. 




7.00 Absolument stars ; 9.45 Mal- 
colm : « Je ne suis pas un monstre » ; 
« Alerte rouge » ; « Seuls a la maison » ; 
11.10 Sport 6 ; 11.20 Turbo ; 12.45 Le 
12.45 ; 13.05 Maison a vendre ; 14.50 
D&CO, une semaine pour tout chan- 
ger. « Aurelie et Nicolas » ; 17.15 66 
minutes ; 18.35 66 minutes : grand 
format ; 19.45 Le 19.45 ; 20.05 Cars 
Toons ; 20.40 Sport 6. 



• 20.50 Cars 2. Film d'animation 
americain (2010], en 16/9 de John 
Lasseter, Brad Lewis (1 h 55]. Une 
voiture de course et son meilleur 
ami, une depanneuse maladroite et 
naive, se retrouvent au coeur d'une 
histoire d'espionnage internationale. 
22.45 Cars. Film d'animation ame- 
ricain (2006], en 16/9 de John Las- 
seter, Joe Ranft(2hl5]. 



KTO 



15.30 Chapelet ; 16.05 Cantates de 
Paques (Bach], enregistre lors du 
festival baroque de Lyon ; 17.05 V.I.P ; 
18.00 Entretien de Paques; 18.30 
Messe de la resurrection ; 20.10 Mes- 
sage pascal et benediction urbi et 
orbi ; 20.40 La foi prise au mot ; 21.30 
Paraboles d'un cure de campagne; 
21.40 Santo Subito : Guerison inex- 
pliquee ; 22.10 Santo Subito : Vox 
populi ; 22.40 Hors Serie. 



FRANCE MUSIQUE 



14.00 Lirico spinto ; 15.30 Plaisirs du qua- 
tuor ; 17.00 Le jour d'avant ; 18.00 Journal ; 
18.10 Le grand caleidophone ; 19.00 La tri- 
bune des critiques de disques ; 21.00 Le parti 
d'en jouer ; 22.00 Comme si vous y etiez ; 
22.30 L'air des lieux ; 23.30 Alia breve : Tin- 
tegrale ; 0.00 A I'improviste. 



FRANCE CULTURE 



10.05 Mess en direct de leglise St Romain, 
a Rouen. Predication du pere Jean-Baptiste 
Sebe... ; 15.00 Villes-mondes ; 16.00 Le gai 
savoir ; 17.00 Du cote de chez soi ; 18.00 
Journal ; 18.10 Dimanche, et apres?; 19.00 
Soft power ; 20.00 £a rime a quoi ; 20.30 
Changement de decor; 21.00 Fiction /Theatre 
et C ie ; 23.00 Chanson Bourn! 



RCF* 



14.00 Au fil des pages ; 15.15 Halte spirituelle; 
19.00 Visages ; 20.00 Libre essai ; 21.00 
Grand Temoin, collector ; 22.00 Resonances ; 
23.30 MaTtres spirituels. 



RADIO NOTRE-DAME (100.7) 



15.30 Chapelet en direct de Lourdes ; 16.00 
Vepres ; 17.00 Le telephone du dimanche ; 
18.00 Le journal de Radio Vatican ; 18.15 
L'entretien du Cardinal ; 18.30 Messe domi- 
nicale ; 19.45 Mille questions a la foi ; 20.00 
Lumiere de I'Orthodoxie ; 20.30 Orient ex- 
treme ; 21.00 Conferences de Careme a Notre- 
Dame de Paris ; 22.00 Matiere a penser ; 
23.00 Mission ; 0.00 Programmes de la nuit. 



RADIO VATICAN 



18.00 Journal ; 21.30 Magazine. 



LUNDI 



TFI 



6.30 TFou ; 8.30Teleshopping ; 9.25 
Petits secrets entre voisins ; 10.25 
Au nom de la verite ; 12.00 Les douze 
coups de midi ; 13.00 Journal ; 13.55 
Men in Black. Film de science-fiction 
de Barry Sonnenfeld ; 15.30 Men in 
Black II. Film de science-fiction de 
Barry Sonnenfeld ; 17.00 Quatre ma- 
nages pour une lune de miel ; 18.00 
Bienvenue chez nous ; 19.00 Money 
Drop ; 20.00 Journal ; 20.45 C'est 
Canteloup. 



• 20.55 Taxi Brooklyn. © Se- 
rie francaise : « Esprit de famille » 
(4/12]. Avec Chyler Leigh. Cat et Leo 
enquetent sur la mort d'une mere 
de famille dont le fi Is etait implique 
dans un trafic de stupefiants. lis re- 
cherchent un vendeur de drogues; 
« Temoin genant » [5/12] ; « Mourir 
d'aimer » (6/12] ; 23.45 New York 
Unite Speciale : « Malgre elle ». © ; 
« Trop jeune pour toi » ; 1.25 Au Field 
de la nuit, magazine litteraire. 



DEMAIN MATIN 

6.30 TFou ; 8.30Teleshopping ; 9.25 
Petits secrets entre voisins; 10.25 
Au nom de la verite ; 12.00 Les douze 
coups de midi. 



CANAL+ 



CRYPTE : 20.55 Mafiosa, serie f ran- 
gaise, avec Helene Fi I Meres. © 
CRYPTE: 22.35 Special investiga- 
tion, magazine : « Banque de France : 
lecassedu siecle ». 



FRANCE 5 (SOIR) 



20.35 Au bon beurre, telefilm de guerre 
(l/2]frangais(1980],d'EdouardMo- 
linaro, avec Roger Hanin. 



FRANCE 2 



6.00 Les Z'amours ; 6.35Telematin ; 
9.10 Des jours et des vies ; 9.30 
Amour, gloire et beaute ; 9.55 C'est 
au programme ; 11.00 Motus ; 11.30 
Les Z'amours; 12.00 Tout lemonde 
veut prendre sa place ; 13.00 Journal ; 
14.00 Toute une histoire ; 15.50 Com- 
ment ca va bien! ; 17.05 Dans la peau 
d'un chef ; 17.55 On n'demande qu'a 
en rire; 18.55 N'oubliez pas les pa- 
roles; 20.00 Journal. 



• 20.45 Rizzoli & Isles : autop- 
sie d'un meurtre. © Serie ame- 
ricaine : « Harcelement textuel » 
(7/15]. Avec Angie Harmon. La po- 
lice enquete sur le meurtre d'un couple. 
Rizzoli et Isles recoivent I'aide bien- 
venue d'un medecin legiste, venu a 
Boston ; « Tuer n'est pas jouer » 
(5/15] ;« Liens f raternels » (12/15]; 
23.00 Apres tout, si ca marche. Piece 
de theatre de Daniel Benoin, enre- 
gistreea Nice, en 2012. 



DEMAIN MATIN 
6.35 Telematin ; 9.10 Des jours et 
des vies ; 9.35 Amour, gloire et 
beaute ; 10.00 C'est au programme ; 
11.00 Motus ; 11.30 Les Z'amours. 





ARTE CJOURNEE) 



16.45 Face a face avec les tigres : 
« L'enfance » ; « L'adolescence » ; 
« L'age adulte » ; 19.00 L'ltalie par 
la cote :« Les Pouilles ». 



TMC 



20.55 Pirates des CaraTbes : le secret 
du coffre maudit, film d'aventures 
(2006], de Gore Verbinski, avec 
Johnny Depp (2 h 30]. 



FRANCE 3 



6.00 EuroNews ; 6.45 Ludo ; 8.50 
Tom et Jerry : I'histoire de Robin des 
Bois. Telefilm d'animation de Spike 
Brandt, Tony Cervone ; 9.50 Les Dal- 
ton ; 10.25 Jamie a des tentacules ; 
10.50 Midi en France ; 12.00 12/13 ; 
13.50 La vache et le prisonnier. Co- 
medie de Henri Verneuil ; 16.10 Des 
chiff res et des lettres ; 16.50 Harry ; 
17.30 Slam ; 18.10 Questions pour 
un champion ; 19.00 19/20 ; 20.00 
Tout le sport ; 20.15 Plus belle la vie. 



• 20.45 Tout peut changer: 
« Epargne, pouvoir d'achat : les 
bons reflexes ». Magazine. Pre- 
sents par Laurent Bazin. Invites : Jean- 
Pierre Gaillard, Pascale Hebel, Marc 
Fiorentino, Francois Lenglet. Repor- 
tages : Immobilier : faut-il s'endetter? 
Parking, or, vin ou vache a lait : quels 
sont les placements rentables? Pou- 
voir d'achat : haro sur I'euro. 
22.45 Grand Soir 3 ; 23.50 Le jardin 
en mouvement. Documentaire. 



DEMAIN MATIN 

6.00 EuroNews ; 6.45 Ludo ; 10.50 

Midi en France : Depuis Omonville- 

la-Rogue. 



FRANCE 5 -ARTE 



FRANCE 5 

14.35 Alio, docteurs! ; 15.10 Zoo nur- 
sery Berlin ; 15.40 Martin autour du 
monde : « Du Chili au Perou » ; 16.35 
Les 100 lieux qu'il faut voir : « Baie 
de Somme » ; 17.30 C a dire?! ; 17.45 
C dans l'air ; 19.00 C a vous. 
ARTE 

19.00 L'ltalie par la cote :« Les 
Pouilles » ; 19.45 Arte journal ; 20.05 
Les cotes de I'lrlande : « La douceur 
du Sud ». 




• 20.55 Le del peut attendre. 

Comedie americaine (1978], en 16/9 
de et avec Warren Beatty et de Buck 
Henry (1 h 35]. Un celebre footbal- 
leur, mort par accident, est renvoye 
sur Terre car son heure n'a pas en- 
core sonne. II prend alors I'identite 
d'un homme qui vient de mourir. 
22.30 La plus belle soiree de ma vie. 
Comedie dramatique d'Ettore Scola ; 
0.15 Pere et fils. Documentaire de 
Marcel Lozinzki et Pawel Lozinzki. 



DEMAIN MATIN 

10.00 Alio Rufo ; 10.15 Zoo nursery 

Berlin ; 10.50 Animaux du pays de 
Calles : « Le passage du nord- 
ouest » ; 11 AS La quotidienne. 



6.00 M6 Music; 7.20 La maison de 
Mickey; 7.45 Princesse Sofia ; 8.10 
Les blagues de Toto ; 8.25 Le petit 
N icolas ; 9.00 M6 boutique ; 10.10 Les 
reines du shopping ; 11.00 La petite 
maison dans la prairie ; MAS Le 12.45 ; 
13.05 Scenes de menages ; 13.50 The 
Truman Show. Comedie de Peter 
Weir ; 16.20 Les reines du shopping ; 
17.20 La meilleure boulangerie de 
France ; 18.40 100% mag ; 19.45 Le 
19.45 ; 20.05 Scenes de menages. 



• 20.50 Top chef : « Episode 
14 : la finale ». Telerealite. Au terme 
des quatorze semaines de concours, 
trois candidats sont encore en lice 
pour decrocher le titre de «Top chef » 
2014. lis s'aff rontent autour des spe- 
cialties d'lle-de-France, le sandwich 
jambon-beurre, la salade «parisienne» 
et le saumon «a la parisienne», a bord 
d'une peniche voguant sur la Seine. 
23.50 Le chef a La Reunion. Docu- 
mentaire ; 1.10 Le chef en Corse. 



DEMAIN MATIN 

6.00 M6 Music; 7.15 M6 Kid; 8.50 

M6 boutique ; 10.00 Les reines du 
shopping ; 10.50 La petite maison 
dans la prairie : Deux episodes. 



N CABLE 



S ATELLI 




NT! 



20.50 Bachelor, le gentleman celi 
bataire: « Episode 9 ». 



W9 



20.50 S.O.S. Fantomes, film fantas 
tique americain (1984], d'lvan Reit- 
man, avec Bill Murray (2 h 00]. 



NRJ12 



20.50 Crimes, magazine. 



FRANCE 4 



20.45 Madame Doubtfire, comedie 
americaine (1993], de Chris Colum- 
bus, avec Robin Williams (1 h 55]. 



LCP PUBLIC SENAT 



20.30 Le genocide armenien, doc. 



KTO 



20.10 Vepres; 20.40 Jean XXIII, le 
pape du peuple, telefilm historique 
(1/2] italien (2002], de Giorgio Capi- 
tani 0 h 30] ; 22.20 Un coeur qui ecoute ; 
22.50 Terra Santa News ; 23.20 Vu de 
Rome; 23.40 Regina Caeli. 




20.50 S.W.A.T. 2, telefilm d'action 
(2011], de Benny Boom (lh 40].© 



DEMAIN MATIN 
10.20 Terra Santa News. 



FRANCE MUSIQUE 



14.00 Le concert de I'apres-midi ; 16.00 Ho- 
rizons chimeriques ; 17.00 Changez de 
disque! ; 18.00 Open jazz ; 19.00 Journal ; 
19.10 Les traverses du temps ; 20.00 Le 
concert contemporain : le concert ; 22.00 Le 
debloc-notes; 22.30 Label Pop. 

DEMAIN MATIN 

7.00 Journal ; 7.10 La matinale (T e partie]. 



FRANCE CULTURE 



16.00 Pas la peine de crier ; 17.00 Sur les 
docks ; 18.00 Journal ; 18.20 Du grain a 
moudre; 19.00 Le rendez-vous; 19.55 Lec- 
ture du soir ; 20.00 A voix nue ; 20.30 Le 
feuilleton ; 21.00 La dispute ; 22.00 Journal ; 
22.10 Hors-champs ; 23.00 L'atelier interieur. 

DEMAIN MATIN 

7.00 Journal ; 7.15 Les matins ; 8.00 Journal. 



RCF* 



13.00 Contre courant ; 15.15 Halte spirituelle ; 
16.00 Libre essai ; 16.30 Mundo latino ; 17.05 
Grand Temoin, collector ; 21.00 Au fil des 
pages; 22.00 Reperes. 

DEMAIN MATIN 

15.15 Halte spirituelle ; 16.00 Temoin. 
♦Frequences: 04.72.38.20.22 



RADIO NOTRE-DAME 



15.30 Chapelet en direct de Lourdes ; 16.05 
Les grandes heures de la musique sacree; 
17.05 Le grand temoin ; 17.50 Signature mu- 
sicale; 18.00 Le journal de Radio Vatican; 
18.15 VIP (Visages Inattendus de Personna- 
lites] ; 19.10 Magazine de la redaction fran- 
caise de Radio Vatican ; 19.30 Surexposition ; 
20.00 Ecclesia mag ; 20.30 Parole d'eveque ; 
20.45 Histoire d en parler ; 21.00 Jazz a tous 
les etages ; 21.55 Chronigue de I'AED, I'Eglise 
dans le monde ; 22.00 Ecoute dans la nuit. 

DEMAIN MATIN 

14.30 Ecclesia magazine ; 15.00 Orient ex- 
treme ; 15.30 Chapelet en direct de Lourdes. 



RADIO VATICAN 



18.00 Journal ; 21.30 Magazine. 
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samedi 19, dimanche 20, 
Iundi21 avril 2014 



EN FAMILLE « La Nuit aux Invalides », spectacle historique de video monumentale , 
revient du 24 avril au 24 mai, dans une version renouvelee et augmentee 



Aux Invalides , la grande histoire de France 

pour toutes les generations 




our faire patienter les 3 000 
spectateurs masses devant 
les hautes portes de FHotel 
national des Invalides, 
celles-ci s'illuminent et se deforment 
astucieusement grace a des effets 
video. A 21 h 30, lorsque les portes 
s'ouvrent, les exclamations fusent 
en decouvrant le dome dore des In- 
valides, jusqu'ici cache a la vue, qui 
domine la cour d'honneur plongee 
dans les tenebres. « Bienvenue aux 
Invalides! » lance la voix chaude 
d'Andre Dussollier, l'un des trois 
comediens - avec lean Piat et Celine 
Duhamel - qui ont prete leur voix a 
ce spectacle nocturne monumental 
cree en 2012 par Bruno Seillier. 

Historien et createur d'une qua- 
rantaine de spectacles - notamment 
a Avignon et a Saumur -, ce pas- 
sionne de patrimoine et de mise en 
scene avait, depuis longtemps, le 
projet de mettre en valeur l'hospice 
bati par Louis XIV, transforme en 
hopital militaire par Napoleon, dans 
lequel le general de Gaule installa 
l'Ordre de la Liberation, et qui reste 
le lieu d'hommage aux soldats morts 
pour la France. « Les Invalides ont 
traverse trois siecles et trois regimes: 
la monarchie, VEmpire et la Repu- 
blique; Us sont un condense de la 
France eternelle », souligne le colonel 
Benoit Brulon, conseiller du gouver- 
neur militaire de Paris. 

Ce spectacle est done « patrio- 
tique », poursuit le general de divi- 
sion Christian Baptiste, directeur 
du Musee de l'armee - qui « n'a pas 
peur des gros mots » -, mais aussi 
« historique etfantastique ». « Nos 
fllles de 12 et 14 ans ont ete subju- 
guees par les soldats de plomb qui 
courentsur la facade », sourit Fran- 
cois-Denis Montjean, venu de la 
banlieue ouest en 2012 avec son 




Les gran des heures de I'histoire de France sont projetees sur 
pour un spectacle monumental orchestre par Bruno Seillier. 



es facades de I'hotel des Invalides, 



epouse, puis en 2013 avec ses deux 
ainees. 

« C'est un spectacle qui donne envie 
d'aimer I'histoire de France et rend 
fler d'etre un peu heritiers de ces grands 
hommes qui ont servi la France », 
ajoute Helene Roux qui, venue il y a 
deux ans avec son mari et leurs 5 en- 
fants de 5 a 15 ans, compte bien y 
retourner cette annee. « Le prix mo- 
dique, moins cher qu'une place de 
cinema, permet d'y aller enfamille 
sans se miner », conclut cette mere 
de famille de la region parisienne. 

Les trois facades de la cour d'hon- 
neur se transforment en effet en 
4 000 m 2 de surface de projection sur 



lesquels, pendant quarante minutes 
d'une scenographie lumineuse, 
s'anime la « moeniamenie » (du latin 
moenia : « murs », et menis : « avis ») 
envoyee par 17 videoprojecteurs de 
forte puissance avec diffusion spa- 
tialisee en six points. Et grace a la 
bande-son particulierement pre- 
nante, les spectateurs se retrouvent 
immerges dans les grandes heures 
de I'histoire de France, celles qui 
s'ecrivent « en lettres de sang defeu 
etd'or», selon l'expression du colo- 
nel Brulon. 

En cette annee marquant le 
100 e anniversaire de la Premiere 
Guerre mondiale et les 70 ans du 



Debarquement, Bruno Seillier a tenu 
a ajouter plusieurs tableaux, en pre- 
nant comme point de depart les 
fiinerailles nationales du dernier des 
poilus, Lazare Ponticelli, en 2008, 
dans la meme cour d'honneur. En 
tant que seul spectacle monumental 
labellise par la Mission du Cente- 
naire, La Nuit aux Invalides ouvre 
ainsi les quatre annees de comme- 
morations de 14-18. 

De plus, les Invalides sont l'un des 
rares grands edifices parisiens a avoir 
garde sa destination originelle, 
puisque des blesses de guerre et des 
civils meritants sont toujours ac- 
cueillis dans 1' Institution nationale 






PRATIQUE 



• Spectacle de video 

monumentale: du 24 avril 
au 24 mai 2014, sauf les 
dimanches et le l er mai; stances 
a 21 h 30 (a la torn bee du jour) 
et 22 h 30; 12,50 € Cou 9,50 € 
etudiants, chdmeurs, families). 

• Spectacle et visite du Dome: 
20,50 € [ou 17,50 € etudiants, 
chdmeurs, families); gratuit 
pour les moins de 7 ans. 

• Acces: Esplanade 
des Invalides, 

129 rue de Crenelle, Paris 7 e . 
RESERV. : resa-lanuitauxinvalides 




amaciio.com 
ou wwwJanuitauxinvalides.fr 



des Invalides. Cette partie-la, bien 
entendu, ne se visite pas. En re- 
vanche, il est possible de prolonger 
le spectacle dans la cour d'honneur 
par la visite nocturne de l'eglise du 
Dome. Ce pantheon militaire, dans 
le prolongement de la cathedrale 
Saint-Louis des Invalides, abrite en 
sa crypte l'enorme tombeau de Na- 
poleon, ou sont conservees ses 
cendres depuis leur retour de Sainte- 
Helene en 1840. 

On ne peut que recommander 
aussi de visiter dans la journee le 
Musee de l'armee. Intelligemment 
modernise depuis une dizaine d'an- 
nees, avec entre autres l'Historial 
Charles-de-Gaulle, ce musee pro- 
pose, jusqu'au 14 juillet, une expo- 
sition sur les mousquetaires ann de 
redecouvrir, sous forme d'enquete 
et de jeu, les heros qui ont inspire 
Alexandre Dumas. 

CLAIRE LESECRETAIN 



PHILATELIE 



i 




Alors que se preparent les festivites du 70 e anniversaire du 
Debarquement en Normandie le 6 juin 1944, un timbre emis 
a la memoire des enfants juifs d'Izieu vient rappeler que, deux 
mois avant, fut cornmis dans l'Ain, selon les ordres du tristement 
celebre Klaus Barbie, un acte d'une particuliere barbaric 

Jusqu'a l'automne 1943, en effet, ce village situe entre Lyon 
et Chambery se trouvait en zone d'occupation italienne et 
l'occupant avait plutot ferme les yeux sur l'etablissement a 
Izieu d'une colonie d'enfants juifs. lis echappaient meme 
aux lois antisemites de Vichy. Mais, avec la capitulation 
italienne de septembre 1943, les choses change-rent rapi- 
dement, et les responsables de la colonie n'eurent pas le 
temps de trouver une solution pour ces enfants en les dis- 
persant dans des families d'accueil. 



Toute la colonie, encadrement compris, sera raflee le 
6 avril 1944 et les 42 enfants, ainsi que 7 adultes, seront 
gazes des leur arrivee a Auschwitz-Birkenau. II faut bien 
reconnaitre a cet egard que, dans la tres nombreuse pro- 
duction francaise de timbres a propos de la Seconde Guerre 
mondiale, revocation du sort reserve aux juifs en France 
par les autorites de Vichy, leur deportation massive, est bien 
discrete. Ce timbre sur les enfants d'Izieu n'est que le second, 
le premier, sur la rafle du Vel' d'Hiv de juillet 1942, n'ayant 
ete emis qu'en 1995, apres le discours de lacques Chirac, 
nouveau president de la Republique, reconnaissant que les 
agissements de Vichy avaient bien engage le nom de la 
France. II aura fallu plus d'un demi-siecle pour l'un, soixante- 
dix ans pour l'autre. 



Sans aucun rapport avec 
remission precedente, on 




notera le timbre de poste 

aerienne - une survivance qui permet simplement d'emettre 
des timbres a forte valeur faciale, ici 3,55 €, tarif de la lettre 
jusqu'a 500 g - consacre a une jeune femme pilote de l'armee 
de l'air, qui fut la premiere a commander un escadron de 
chasse. Decedee en 2007 a 32 ans d'un cancer foudroyant, 
Caroline Aigle, polytechnicienne, pilote de Mirage 2000, 
rejoint ainsi la cohorte fournie des femmes pilotes distinguees 
par le timbre, apres Maryse Bastie la premiere en 1955, puis 
Helene Boucher et Maryse Hilsz en 1972, Jacqueline Auriol, 
Marie Marvingt et Adrienne Bolland ces dix dernieres annees. 

YVES PITETTE 



la Croix 

samedi 19, dimanche 20, 
lundi 21 avril 2014 
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JARDIN De belles plantes aquatiques se preterit aux jardins 
qui recelent un coin de sol humide , voire marecageux 




Au bord d'un etang, le populage des marais, une plante au feuillage vert fonce et aux fleurs jaune d'or. 

Planter en terre tres f raiche 




ien souvent, ces zones 
fraiches, parfois detrempees 
ou inondees en hiver, res- 
tent a l'abandon, faisant le 
delice d'une faune pleine de vie. Sa- 
lamandres, tritons, grenouilles, cra- 
pauds, libellules, oiseaux..., pas ques- 
tion de deranger ces innombrables 
petites betes, mais de rendre cet en- 
droit attrayant pour les promeneurs. 

Le choix des plantes est primor- 
dial. L'ideal est de se promener dans 
la nature, d'observer l'harmonie qui 
regne dans ces ecosystemes... et de 
copier! 

Quelques plantes 
les pieds dans l'eau 

Toutes les plantes citees ci- apres, 
semi- aquatiques, peuvent vivre en 
sol detrempe ou simplement humide, 
suivant les pluies ou les arrosages. 

L'arum d'Ethiopie, plante tube- 



reuse se comportant en vivace, me- 
sure jusqu'a un metre de haut. Les 
grandes spathes blanches s'epanouis- 
sent en avril-mai en climat doux, 
mais c'est en ete qu'elles se detachent 
sur un feuillage en fer de lance, vert 
sombre, brillant. Protegez-le avec un 
paillis de fougeres ou de feuilles 
mortes des novembre. 

La prele, Equisetum hyemale var. 
robustum, a une drole d'allure, avec 
ses tiges sans fleurs, raides et lisses, 
vertes, marquees regulierement d'an- 
neaux noirs, teintees de rose sur les 
jeunes pousses, et de roux en au- 
tomne. Elle peut mesurer jusqu'a 
1,50 m. 

L'hibiscus des marais, aux fleurs 
de plus de 15 a 20 cm de diametre, 
c'est Hibiscus moscheutos ou Hibiscus 
palustris. II cree une scene fantas- 
tique, qui perdure pendant tout l'ete, 
la touffe mesurant un metre en tous 
sens. Les obtenteurs, fascines par la 



taille des fleurs de cette sauvageonne, 
essaient d'en obtenir des plus larges, 
blanches, roses ou rouges. 

L'envahissant Houttuynia cordata 
forme un couvre-sol haut de 25 a 
40 cm. Cette plante est adorable, avec 
son feuillage en cceur vert sombre 
au parfum d'orange amere et ses 
fleurs blanc pur. La forme a feuillage 
tricolore est interessante pour eclai- 
rer les endroits ombres. 

S vous vous promenez, au prin- 
temps, le long des ruisseaux ou dans 
les marecages, peut-etre avez-vous 
remarque de tres gros boutons d'or ? 
Le populage des marais - Caltha 
palustris - est une plante au magni- 
fique feuillage vert fonce couvert de 
fleurs simples, jaune d'or brillant. 

NOEMIE VIALLARD 



A LIRE: Guide des plantes et outres fleurs 
des milieux humides, de Francis Olivereau 
et Nicolas Robouam, Belin, 240 p., 19,20 €. 




Je recherche des poiriers en es- 
paliers deja bien developpes, 
pour habiller la cour interieure 
d'un manoir. Avez-vous une 
adresse ? 

Jean T., Yvetot C Seine-Maritime] 

Les pepinieres Pyrus, situees pres 
de Lyon, vous proposent les poi- 
riers de leur pepiniere-verger. For- 
mes et tailles depuis plus de cin- 
quante ans, exceptionnels, ils ont 
tres belle allure et peuvent etre 
transplantes en toute securite. En 
espalier, en croisillon, en gobelet, 
en palmette U double. 

TEL. : 06.76.72.59.08. 

MAIL : contact@pepinieres-pyrus.com 



On voit parfois des troncs de frui- 
tiers badigeonnes de blanc ; c'est 
assez joli ! A quoi 9a sert ? Quel 
est le produit ? Quand faut-il le 
passer ? 

Marguerite Despature, par mail 

Si le badigeon est passe reguliere- 
ment, en effet, c'est assez elegant ! II 
constitue une sorte de seconde peau 
pour l'arbre, pour le preserver des 
attaques de champignons, mousses 
et insectes. II se pratique en hiver. 
Vous pouvez acheter ce badigeon 
tout fait, ou le fabriquer avec de la 
bouse de vache et de l'argile delayee 
dans de l'eau, et meme y aj outer du 
petit lait ou du purin de prele. 



Absent au mois de mars, je n'ai 
pas pu tailler mes rosiers. lis sont 
tous en boutons. Que dois-je 
faire ? 

Martin Jacques, Domf ront [Orne 3 

Laissez-les fleurir. En coupant les 
fleurs fanees, taillez-les en recti - 
fiant le port. Petit a petit, vous 
allez recuperer ce que vous n'avez 
pas fait au mois de mars. N'hesi- 
tez pas a rabattre, a n'importe quel 
moment, une grosse branche 
raide ou trop vieille. C'est une 
taille a effectuer en permanence : 
ainsi, pas de taille obligatoire en 
mars, et vos rosiers vont gagner 
en naturel. 



SAVEURS Celebre par les religions juive et 
chretienne, l'agneau occupe la premiere 
place sur la table de Paques 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

L'agneau pascal en gigot 
ou marine aux herbes 




ans Les Fetes de Dieu, 
Yahweh, Allah (Ed. 
Bayard), Nicolas Seneze, 
journaliste au service re- 
ligion de La Croix, releve : « Paques 
est bien plus qu'une commemoration 
qui rappelle la mort du Christ et sa 
resurrection d'entre les morts. Elle est 
la "Fete des fetes" la "Solennite des 
solennites". » Et si, parmi les symboles 
qu'il releve, figurent en bonne place 
les cloches et ceufs decores ou en 
chocolat, il n'oublie pas « l'agneau 
du dejeuner pascal », rappelant « ce- 
lui de l'agneau de la Pdque juive, 
symbole de la redemption d'Israel 
(Ex 12,3-14) », mais, aussi, soulignant 
« pour les Chretiens que Jesus est 
I' "Agneau de Dieu, qui enleve le peche 
du monde" (Jn 1, 29), celui qui re- 
concilie I'homme avec Dieu ». 

Ce n'est evidemment pas un ha- 
sard si cet agneau est mis a l'honneur 
dans deux recueils consacres aux 
rituels culinaires des trois grandes 
religions monotheistes : A table avec 
Mo'ise, Jesus et Mahomet, de Jacques 
Le Divellec et le P. Alain de La Mo- 
randais (Ed. Solar), et Saveurs sacrees 
de Stephanie Schwartzbrod (Actes 



LES RECE 



E5 



Le gigot de Paques 

Pour 6: 1 gigot raccourci (c'est-a-dire 
sans la « selle ») de 2,5 kg, 2 c a soupe 
d'huile, 100 g de beurre, 4 echalotes 
epluchees, 3 gousses d'ail epluchees, 
1 0 gousses d'ail entieres, sel, poivre du 
moulin, 

Apres y avoir gliss& les gousses 
d'ail epluchees, parl'arriere, le long 
de l'os, deposer le gigot dans un plat 
a rotir. Le recouvrir de 50 g de beurre. 
Aj outer 1'huile, le sel, le poivre et 3 c 
a soupe d'eau. 

Mettre au four p rechauffe a 210° 
(th 7) - 9 mn par livre pour une viande 
saignante, 12 mn pour une viande a 
point. Pendant la cuisson, retourner 
plusieurs fois le gigot d un quart de 
tour, en l'arrosant a chaque fois avec le 
jus contenu dans le plat A mi-cuisson, 
ajouter les Echalotes et les gousses 
d'ail entieres. 

Sortir le gigot, Le garder au chaud, 
apres avoir reeupere et degraisse le 
jus. Y incorporer le reste de beurre, 
en fouettant. 

Servir le gigot avec ce jus, accompa- 
gne de flageolets ou de haricots biancs. 

[1] D 'a pres A table avec Mo'tse, Jesus et 
Mahomet 50 recettes pour partager le pain 
et la paix f par le R Alain de La Morandais, le 
rabbin HaTm Korsia, Malek Chebel et Jacques 
Divellec. £d Solar, 206 p„ 22 €, 



Sud). Publies en 2007, ils demeurent 
des livres precieux. Decoupe en cha- 
pitres declinant les fetes et moments 
essentiels de la vie chretienne, juive 
et musulmane, chacun presente des 
recettes illustrant les diverses tradi- 
tions, dans un esprit de partage et 
d'ouverture a « l'autre ». 

« Partager un repas, n'est-ce pas 
adresser a tous les convives un mes- 
sage de paix ? » s'interroge le P. de La 
Morandais, dans sa preface. Stepha- 
nie Schwarztbrod (1) repond: « Si 
toutes les religions ontsacralise lefait 
de boire et de manger parce qu'il est 
necessaire a la vie, elles ontavant tout 
sacralise lefait de manger ensemble. » 

Pour Paques, le premier propose 
un traditionnel gigot cuit au four, 
releve d'ail et d'echalote ; le second, 
un agneau marine aux herbes. 

DIDIER MEREUZE 



[1] Fin cordon-bleu, Stephanie Schwartzbrod 
est aussi comedienne. Elle a adapte pour la 
scene son livre qu'elle interpretera elle-meme 
cet ete au Festival d'Avignon, a la Chapelle 
Saint-Louis: Sacre sucre sale. Un spectacle, 
precise-t-elle, qui « parte de la foi, mais sous 
I 'angle particulier de la nourriture ». 
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Saveurs 
Sacrees 




aux herbes 



U agneau 



Pour 4 : 1 epaule d'agneau de 1,5 kg, 2 
gousses d'ail epluchees et hachees, lea 
cafe de thym, lea cafe de romarin, lea 
soupe de persil cisele, lea cafe de basilic 
cisele, 5 c a soupe d'huile d'olive, 5 c a 
soupe de vin blanc, 2 echalotes epluchees 
et coupees en morceaux, sel, poivre. 
Melanger les echalotes, 1'huile, levin 
blanc, Tail et les herbes. Saler. Poivrer. 
Verser ce melange sur l'agneau depos£ 

dans un plat a r6tir. Laisser mariner au 
moiiis 2 heiires, en retournant regulie- 
rement la viande, Mettre au four pre- 
chauffe a 210° (til. 7/8). Au bout de 1/4 
d'h, baisser le four a 180° (th 6). Laisser 

cuire encore 20 mn, 
A la sortie du four, couvrir de papier 
aluminium. Laisser reposer 10 mn, avant 
de decouper la viande et de la servir. Elle 
sera plus tendre. 

[1] D apres Saveurs sacre'es. Recettes ri- 
tuelles des f^tes religieuses, de Stephanie 
Schwartzbrod, Actes Sud, 2007. 338 p., 19 €. 
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« Dans r attente... » 



Epreuve 



La perspective est magnifique, mais alea- 
toire. Les cimetieres regorgent d'inscrip- 
tions affirmant que nos proches (ou des 
inconnus) « reposent ici dans l'attente de 
la resurrection ». Ce pari en forme d'affir- 
mation est le centre du message Chretien. 
Troublant, tout de meme, qu'un tel pre- 
suppose. Difficile de percer ce mystere. II 
n'est pas verifie. Bien plus : on ignore tout 
de la maniere dont les choses se passeraient 
le jour oii cette promesse adviendrait. On 
ne connait ni la forme, ni le moment de 
cette reviviscence allant jusqu'a nous rendre 
a nos corps ! Nos corps de quel age ? Et dans 
quel etat? Pas le corps souffrant des souf- 
frants, ce serait une punition injuste, eter- 
nelle. 

« Transfigures », repondent les theolo- 
giens depuis des siecles. Mais de la trans- 
figuration en question nous n'avons aucune 
idee representable. Serait-ce une « dme » 
revetue d'atours ? Un esprit avec un ancrage 
charnel minimal ? Une vague forme envi- 
ronnee d'une telle lumiere qu'aucun detail 
ne serait ni perceptible ni necessaire ? Ce 
mystere fait danser notre imaginaire, le 
laisse tournoyer dans l'incertain et l'im- 
prouvable. II fait bien rire ceux qui ne 
croient ni a Dieu ni a diable. 

Et pourtant, sans cette fameuse « resur- 
rection » promise, a quoi bon attendre ? 
Pourquoi se mettre dans une file qui ne 
deboucherait sur rien, rien au bout? A quoi 
bon, surtout, supporter les epreuves qui, 
vers la fin de nos vies, s'accumulent cruel- 
lement ? Sans verser dans la glorification 
du « dolorisme » qui fit tant de tort au mes- 
sage chretien (la « benediction » des mal- 
heurs est dure a entendre...), il faut consen- 
tir a l'inconnaissable de cette attente et 
donner sens a ces souffrances en leur otant 
leur charge de pur scandale. Et admettre 
que cette attente de l'inconnu est notre 
seule chance de nourrir la belle vertu d'es- 
perance. Folie, finalement, que l'esperance. 



Folie sans preuve etablie, sans verification 
scientifique ou experimentale, brouillee 
avec la raison. C'est peut-etre ce qui fait sa 
force, que cette folie consentie. 

Patience 

La seule arme dont nous disposions... 
en attendant, c'est la vertu de patience. II 
faut nous y entrainer. La jeunesse ne sait 
pas qu'un jour il lui faudra en faire preuve, 
mais les experiences de l'age la lui ensei- 
gnent peu a peu. Dans une de ses belles 
lettres a Romain Rolland (1), Stefan Zweig, 
en pleine guerre de 1914-1918, a cette belle 
formule : « II nous faut attendre, et ap- 
prendre a attendre. » II escompte la paix 
comme nous escomptons la resurrection, 
mais il sait bien qu'il faut une pedagogie 



« Folie, finalement, que l'esperance. 
Folie sans preuve etablie, 
sans verification scientifique 
ou experimentale, brouillee 
avec la raison. C'est peut-etre 
ce qui fait sa force, que cette folie 
consentie. » 



de la patience. Voila au moins une epreuve, 
un entrainement, que la vie sur Terre nous 
presente de maniere insistante, perma- 
nente, jusqu'a nous donner le sentiment 
d'un stationnement quotidien dans une 
salle d'attente. Tout y concourt : les de- 
marches les plus anodines comme les 
echeances les plus redoutables, de la salle 
d'examen a la salle d'operation, des quais 
de gare aux files d'attente des musees ; nous 
aurons passe, dans nos existences, des 
milliers d'heures a ne faire que cela, 
attendre. 

L'humanite, dans son ensemble, est dans 
le meme cas et ce que nous appelons l'his- 



toire peut etre analyse comme une immense 
et perpetuelle attente collective. Nous 
attendons la « reprise » ; nous attendons la 
guerre quand elle s'annonce ; nous atten- 
dons la paix quand les conflits sont la ; nous 
attendons le beau temps quand il fait 
moche et la pluie quand le soleil est trop 
present; nous attendons la guerison quand 
le mal nous ronge sournoisement : nous 
attendons, toujours et partout. 

Insupportable, l'attente ? Parfois, oui. 
Insupportable d'attendre que la raison 
vienne aux nations et a leurs dirigeants. 
Insupportable d'attendre que se denouent 
les crises, en Syrie, en Ukraine, au Mali, en 
Centrafrique. Insupportable d'attendre que 
les kalachnikovs cessent de crepiter dans 
tous les horizons et le fanatisme de faire 
derailler les esprits et les cceurs. Insuppor- 
table d'attendre que le men- 

songe fasse place a la verite 

et que le lucre s'eteigne. 
Que les puissances d'argent 
cessent de nuire et celles 
de la haine de se repandre. 
Que l'egoi'sme recule et 
qu'enfle le desinteresse- 
ment et le service des 
autres. 

Mais il nous faut 
apprendre a attendre. . . Ap- 
prendre que nous ne pe- 
sons guere sur les evenements, sauf ceux 
de notre sphere la plus immediate. Ap- 
prendre a subir sans desesperer le flux des 
nouvelles sinistres que nous envoie le 
monde. Apprendre que, de-ci de-la, des 
gens se bougent, s'evertuent et s'engagent 
dans des voies differentes de celles de la 
violence et du mepris. Que des generosites 
s'organisent. Que des imaginations se mo- 
bilisent pour inverser le cours des choses. 
Qu'il y a plein de forbans aux manettes 
mais, dans l'ombre de l'inactualite, des tas 
de gens formidables qui ne demandent 
aucune publicite mais menent les « bons 
combats » rendant la vie vivable. 



Pari 



La maniere dont la Terre tourne autour 
du soleil est une lecon. C'est la repetition 
inlassable de l'alternance jour-nuit, soleil- 
ombres. Rien n'est jamais acquis, fige, de- 
finitif. Rien n'est gagne, mais rien n'est fi- 
chu. Chaque annee un hiver nous fait 
douter de tout mais chaque annee aussi 
un printemps revient nous caresser le corps 
et Fame. Nous l'aurons attendu le temps 
necessaire. Nous nous y serons prepares 
mentalement. Au milieu des pires difficul- 
tes de l'existence, et Dieu sait si elles sura- 
bondent, ily a toujours une petite musique, 
une petite lumiere pour nous dire : « Atten- 
dez, tout n'est pas ecrit, le malheur n'a pas 
forcement raison. » Le fait qu'il se repete 
n'est pas une preuve de sa superiorite sur 
le bonheur. 

II y a dans les mysteres de la foi un im- 
mense « pari », bien expose par Blaise 
Pascal. Le pari que la « Verite » des theo- 
logiens et des Peres de l'Eglise... soit vraie! 
Le pari que l'enseignement que nous avons 
recu des notre tendre enfance soit un jour 
verifie. Que la fameuse « attente de la re- 
surrection » vaille la peine de cette longue 
epreuve de l'attente que Ton appelle la vie. 
Certes, tout cela n'est pas opposable aux 
autres, a ceux qui n'entrent pas dans ces 
mysteres ou s'en moquent comme de colin- 
tampon. Nous n'avons pas a les convaincre, 
tout occupes que nous sommes deja a nous 
convaincre nous-memes que nous avons 
emprunte le bon chemin ! Un chemin d'hu- 
milite, en somme, que cette esperance qui 
nous tient debout avant qu'un jour nous 
prenions nos distances avec le fourbi du 
monde. Soulages ou decus. Si l'esperance 
etait autre chose qu'un pari elle serait de- 
montrable, transmissible. Inutile de s'ima- 
giner qu'elle puisse s'imposer. En attendant, 
attendons... 

BR. F. 

[1] Lire notre « feuilleton » litteraire dans La Croix du 17 avril. 
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